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DE L A 

MIN^RALOGIE. 

Article extrait du xxi.« volume du Nouveau 

Dictionnaire d’Histoire naturelle 

La Mine'ralogie est cette panic de I’Hlstoire naturelle, qui 
raite des corps inorganiques ou bruts, appelds Mineraux. 

Cons.deree sous le point de vuc lc plus general, cette science 
s occupe non-seulement d’mdiquer les caracteres au moyen 
desquels on peut distinguer entre elleslesdifferentes substances 
minerales et parvemr it les classer; mais encore designer les 
rapports qui existent entre ces niemes substances , leurs rela¬ 
tions geognostiquss ou de position, ou le r61e qu’elles joucnt 
dans la composition du globe , les pays qui les fournissent, 

(i) Nous devons avertir ici que le troisieme paraeranhe dc cet 

et la ’ •Cell“ w"S ,eqUel SOn* exPoses *e*PCaraetires 
i r ,fB par ern-r >,a ,a ®escrip*ion et a la Class!- 

t)cahon des Mineraux, est extrait de la premiere edition de re 
Dictionnaire et qu'il a dte redige par M. Patrin; seulement nous en 
avons retranche quelques reflexions du redacteur que nous n’avons 

{”* V*8® DeC“SaiM d,e reProduil <= dans cette seconde edition. Ceux de 
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'8»rCTaerrM lTffdU * ******* ^ a ^er’s ™ 
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enfin les usages auxquels elles sont propres. Ces diverses ma- 
nieres dc considerer les mineraux out donne lieu a plusieurs 
divisions de la mineralogie qui out forme long-temps autant 
de sciences particulieres, rnais qui sont cultivees aujourd hui 
simullanement etavec succes, par un grand nombre de savans. 

§ I.cr Son ulililc. 

Quant h rimportance de Fe'tude de la mineralogie, elle est 
si gendralement sentie que nous croyons inutile d aneternos 
lecteurs sur ce sujet ; les services nombreux que les metaux 
rendent aux arts et a la society , comme instrumens ou comme 
signes de ricbesses-, lesremedesenergiques que plusieurs d’en- 
tre eux fournissent h la medecine; Fcmploi journalier despier- 
res fines comme ornement; les chefs-d’oeuvre des artis¬ 
tes anciens et modernes , et jusqu’aux vases d’argile les plus 
grossiers; tout atteste son utilite. Si elle n’offre pas, au pre¬ 
mier coup d oeil, autant d’attrait que la botanique , letude 
des insectes, celle des coquilles , ou de toule autre partie 
de la zoologie , elle presente bientol a cclui qui s’y livre avec 
ardeur une source abondante de jouissances, par les conside¬ 
rations sublimes dont elle est Fobjet ; et pour ne parler que 
des mineraux envisages en eux-memes, et particulierement des 
cristaux, n’est-on pas etonne de voir la meme substance s’of- 
frir a nos yeux sous tant de formes diverses , toutes regu- 
Jieres et egalement snsceptibles d’etre ramenees par des 
lois simples a une inline forme primitive. Et telle est la 
fecondite de ce principe que, dans une seule substance, la 
chaux carbonatce ou spath calcaire , par exemple , le rhom - 
boide qui en est la forme primitive pent fournir, a l’aide de 
decroissemens qui ont lieu suivant des lois determinees , 
agissant tantot seules et tanlot reunies , plusieurs millions de 
formes secondaires. La nature , il est vrai, ne nous a offert 
jusqu’ici qu’un petit nombre d’entre elles ; mais plusieurs 
avoient ete indiqudes d’avance par la cristallographie. Les 
phenomenes £lectriques que presenlent le succin a l’aide du 
frottement, la magnesie boratee , la tourmaline et la topaze , 
apres avoir et6 chauffees; le magnetisme des mines de fer, 
et tant d’autres pi oprietes qui rattacbent a la physique et a 
Jachimie, Fetude de la mineralogie font de cette science Fune 
des plus belles parties de Fhistoire naturelle. Ce n est ce- 
pendant pas depuis un bien grand nombre d’annees que les 
mineraux ont ete envisages sous toutes leurs faces et d’une 
maniere vraiment methodique. 

11 n y a guere que quatre- viugts ans environ qu’ils sont etu- 
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diesd’unemaniereparticuliere, etmalgrdles efforts de savans 
tres-laborieux, on peut dire que la science n’existoit pas alors. 
Ce n’est m^me que depuis environ trente ans que la ininera- 
logie s’est placee au rang des sciences exactes ; elie le doit 
en grande partie aux longues recherches et aux brillantes dc~ 
couverles de M. l abbe Haiiy , qui lui ont imprirne le cachet 
de la precision et de l’exactitude matbematique ; mais n an— 
ticipons pas sur I’ordre des temps, nous avons a parcourir 
encore bien du chemin avant d’arriver a 1'exposition de la 
methode de cet habile physicien , et avant de signaler les 
importans services que M. Werner a rendus a la science (i). 
Les travaux du savant Saxon ont, en effet, puissamment 
contribue a amener la mineralogie al’etat ilorissap.t ou elle 
est actuellement. 

§11. Son histoire, 

Une partie des auteurs qui ont publie des traites de mine¬ 
ralogie , ont place en tete de leurs ouvrages et comme pour 
y servir d’introduction, les tableaux des principaux systemes 
publies jusqu'a eux. Linnaeus , Bergman , Rome-de-Usle , 
et tout recemment M. Jameson , ont suivi cet usage ; mais ii 
nous manque encore une veritable histoire de la science ; 
celle que AVallerius a donnee ne va que jusqu’en 1778 , et 
c’est depuis cette epoque que la mineralogie a fait ses plus 
grands pas. 

L’introduction qui precede V Oryctognosie de Reuss , qui a 
paru en 1801 , offre une notice sur Tetat des connoissances 
mineralogiques en Allemagne , que nous avons consullee 
avec fruit; mais aucun ouvrage ne presente a cet egard plus 
d’interetque celui qu’a publie recemment M. de Leonhard , 
sous le titre de : Bedeutung und Stand der Mineralogie „ en un 
vol. in-4-.0, Francfort , 1816. 

L’histoire particuliere des developpemens successifs que 
cette partie si interessante de la science de la nature a re^us 
dans ces derniers temps , et celle de la marche qu’elle suit 
actuellement, ont ele esquissees a grands traits et de main 
de maitre , par M. Cuvier, dans le beau tableau qu’il a trace 

(1) M. H e'ron de Villefosse, si digne a tous e'gards d'etre I’inter— 
prete des justes regrets des amis de la mineralogie , a public' une no¬ 
tice pleine d’interet sur l’homme celebre dont nous avons a de'plorer 
la perte re'cente, perte generalernent senlie , et qui a ete pour la Saxe 
et pour 1’Allemagne entiere , un veritable sujet de deuil. Yoyez les 
Annates des Mines, tom. a- 
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dc 1’etat de nos connoissances physiques , dans son Rapport 

historique sur les progres des sciences naturelles depuis 1780 jus- 

qiien 1810. C’est a ces differentes sources et dans la lecture 
des ouvrages eux-memes, que nous avons puise les princi- 
paux faits dont se compose cet article , dans lequel nous 
nous occuperons principalement de l’histoire de la mindra- 
logie en France ; mais auparavant nous indiquerons la 
marche qu’elle a suivie depuis ies temps anciens jusqu’a 
l’epoque assez recente de la publication des systemes de 
Werner et de Hauy , que nous exposerons avec detail, 
comrae etant les plus generalement repandus. C’est a la 
mdthode de M. Hauy que se rattachent les differens articles 
que nous avons rediges pour ce Dictionnaire. 

Jetons d’abord un coup-doeil rapide sur l’ensemble des 
productions naturelles, avant d’arriver k celles qui sontplus 
specialement du ressort de la mineralogie. 

Tous les corps existant a la surface ou dans l’intdrieur du 
globe ont dtd partages d’abord en trois grandes divisions ou 
rdgues , sous les noms & animaux, de vegetaux et de mineraux. 
Linnaeus les a definis avec sa clarte et sa precision ordinaire , 
en disant: les mineraux croissenl; les vegetaux croissent et vivent; 

les animaux croissent , viveni et senient. Quelques naturalistes , 
au nombre desquels on compte Widenman , ayant observd 
qu’une certaine quantite de corps naturels , tels que le calo- 
rique , la lumiere, les gaz et l’eau, se trouvoient a la fois re¬ 
pandus dans les trois regnes, sans appartenir plus particu- 
lierement a aucun d eux, ont propose d’en etablir un qua- 
trieme sous le nom d'atmospherile. D’autres naturalistes , au 
contraire , et c’est la division generalement admise aujour- 
d’bui, partagent tous les corps naturels en deux grandes di¬ 
visions , dont l’une renferme les corps organiques , tels que 
les vegetaux et les animaux , et Tautre les corps inorganiques 
ou bruts , les mineraux. Quelques auteurs enfin ont pretendu 
que l’on ne devoit admettre aucune de ces divisions, et qu’il 
existoitune serie non interrompue partant du mineral le plus 
grossier pour arriver a l etre le plus parfaitement organise , 
1’homme; mais cette opinion n’a eu que peu de partisans. 

De quelque maniere que Ton envisage la collection des 
etres naturels , les mineraux lormeront toujours une grande 
division a part. Nous verrons , en parlant de leur structure , 
en quoi ces derniers different dans leur mode d’accroisse- 
ment des vegetaux et des animaux qui ont regu de la nature 
une organisation. Quoique la mineralogie , consideree dans 
sa plus grande etendue , nous paroisse devoir £tre definie la 
science quitraite des corps bruts et en general de tous ceux 



qui constituent le regne inorganique , Ton est assez ge'ne'ra- 
lement d’accord aujourd’hui de ne comprendre , dans son do- 
maine , que ceux de ces corps qui fontparlie de la masse so- 
lide du globe , et de renvoyer a la chimie rexamen et la des¬ 
cription des corps pour la plupart gazeux et quelquefois li- 
quides ou m&me solides , qui entrent bien comme elemens 
dans la composition des mineraux , mais ne se rencontrent 
pas ordinairement isoles dans la nature. Nous verrons ce- 
pendant plus has, que plusieurs mineralogistes tres-habiles , 
ont regarde les differentes especes d'airs et les eaux tant 
simples que minerales, comme etant aussi du domaine de 
la mineralogie. Wallerius , Bergman, Delametherie, M. 
Brongniart sont de ce nombre. 

Les mineraux ont, dans lous les temps , attire Fattention 
des homines. Les livres sacres nous apprennent que des les 
premiers temps assignes pour Forigine du monde , les 
Egyptiens savoient tailler et polir les pierres les plus du- 
res, fondre les metaux, et en faire des vases et des statues. 
Genese, ch. n. Exode , ch. 28, 29, etc. Mais les anciens ne 
nous ont laisse que des descriptions imparfaites , et le plus 
souvent meme assez vagues des mineraux dont ils faisoient 
usage ; aussi , malgre les recherches de plusieurs erudits 
pour les eclaircir et les commenter , nous sommes encore 
reduits a des conjectures a l egard de beaucoup des sub¬ 
stances employees par leurs artistes et par leurs ouvriers. 

Voyez a ce sujet le commentaire de Tbeophraste , par 
M. Hill; les notes de Guettard , sur FHistoire naturelle 
des mineraux de Pline ; plusieurs memoires du comte de 
Gaylus et de M. Mongez, inseres dans les memoires de 
FAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, ou dans ceux 
de l’lnstitut, qui y font suite ; et plus particuiierement 
Fouvrage de M. Kidd, Frofesseur de Chimie a Oxford, 
intitule: Outlines of Mineralogy, et celui qu7a publie en i8o3 
M. Louis de Launay, sous le titre de Mineralogie des Anciens, 
en 2 vol. in-8°. 

Les connoissances que l’on possedoit dans ces temps re- 
cules, sur les substances minerales , ne formoient point un 
corps de doctrine. G’est Aristote qui a essaye le premier 
de diviser methodiquement ces corps, dont il forme deux 
grandes classes , sous les noms de corps fossiles et de 
corps metalliques. Ce grand naturaliste cornpte parmi les 
premiers, qu’il considere comme d’origine terrestre , Caere, 
la sandarach ou orpiment, le soufre, le minium, et plusieurs 
autres; et parmi les seconds les metaux dont Forigine est, dit- 
il, aqueuse, et qui, a cause de cela , sont fusibies et ductiles. 

Theophraste d’Erese qui vint ensuite , adopta les deux 



granges classes d’Aristote, mais les sous-dirisa en pierres et 
en terres , dont il forme des groupes suivant leur durete , 
leur densil£ , et leur maniere de se comporter au feu , et 
donna ainsi la premiere ebauche d’une methode mineralogi- 
que. Nous lui devons egalement les descriptions les moins 
imparfailes que nous possedions des mineraux employes dans 
les arts chez les anciens. M. Hill, savant anglais, en a pu¬ 
blic une traduction estimee , qu’il a accompagnee de notes. 

Dioscoride et Pline , qui lui succederent, au lieu de suivre 
cette premiere indication , distribuerent encore les mineraux 
sous le rapport de leur lieu natal , ou terrestre , ou marin ; 
et par consequent, ne contribuerent en rien h l’avancement 
de la science. 

Avicenne , m^decin celdbre , qui vivoit en Espagne au 
douzieme siecle , a le m^rile davoir etabli la division des 
mineraux en qualre classes , telle qu'elle est encore ad- 
mise aujourd’hui. Ces classes sont, les pierres, les metaux , 
les sels el les soufres ou substances inflammables. G’est 
lui aussi qui, le premier, a indique Pimportance demontree 
depuis , de la chimie , pour la classification des mineraux. 

Pendant les temps de barbarie qui suivirent, toutes les 
connoissances humaines furent negligees , et ce n’est qu’au 
commencement du seizithne siecle , et a l epoque de la re¬ 
naissance des lettres , que les mineraux furent etudies de 
nouveau. Georges Agricola, saxon, qui est considere & juste 
titre, coinmelecreateurdela metallurgie, adebarrassepresque 
toutd’un coup la science des entraves quirentouroient, et dis¬ 
tribute dans un ordre plus regulier le objets de son etude. 
Henckel, dans sa Pyritologic; et Boherhawe, dans ses Element 

de Chimie, font le plus grand eloge de son Traite de la nature 

des Fossiles; e’est dans ce livre que Ton trouve le premier 
systthne de caracteres exterieurs employes a la determination 
des mineraux. II y a certainement bien loin de ce systeme a 
celui qu’a etabli depuis le celebre professeur de Freyberg; 
mais Werner, lui-meme, dans son Traite des Caracteres exte¬ 

rieurs , se plait a rendre justice au pere de la metallurgie qui 
avoit laisse a une si grande distance tous ses devanciers. 

Nous nous contenterons de nommer apres Agricola , 
JLibavius , Cardan , Coesalpin , Jean Kaulmann , Conrad 
Gesner , Aldrovande , Foesius , Gaspard Schwenckfelt, 
Boece de Boot, Jonhston, et plusieurs autres qui, tous ont 
publie des distributions plus ou moins differentes de mine- 
raux , pour arriver a Becher qui, en 1664., fit revivre indi¬ 
cation donnee par Theophraste et Avicenne , d’exaiuiner les 
mineraux d’apres leurj manure de se comporter au feu. Ce 
chiiniste indique trois ordres parmi les pierres. Le premier 
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renferme les pierres qiii se fondent et se vitrifient; le second* 
celles qui ne coalent pas aa feu , mais s’y convertissent en 
chaux vive ; et le troisieme enfin, celles qui restent inaltera¬ 
ble au feu ; et pourtant il ne divise pas les pierres dans son 
$ysteme mineralogique , suivant la distinction qu’il a etablie , 
maisbien d apres le systeme de Johnston, son predecesseur, 
qui les parlageoit en diaphanes, demi-diaphanes,. nobles t 

moins nobles ; en figurees et non figurees , comprenant 
parmi les figurees , coimne l’avoit fait Agricola lui-meme , 
et comme on l a fait jusqu’a ces derniers temps , les 
fossiles qui appartiennent a des dtres organises , soit ve- 
getaux , soit animaux. Aujourd’hui les fossiles ferment une 
branche a part, et tres-interessante de YHistoire naturelle , et 
n’appartiennent point a la mineralogie proprement dite ; 
jnais leur etude se lie essentieliement a celle de la zoo- 
logie et de la botanique, en inline temps qu’elie fournit 
une foule de considerations importantes au geologue , sur 
Tdge relatif des differens terrains qui les renferment, et , 
par consequent, suri’epoque ouils ont pu etre deposes. G’est 
eurtout en traitant de la structure du globe terrestre que 
nous serons a meme de voir combien il est necessaire de 
cultiver de plus en plus cette partie de la science dont M. de 
Schlolleim a fait sentir toute l’importance dans l’etude de 
la Geognosie ( V. ce mot), et qui est d’ailleurs prouvee par 
les travaux de MM. Cuvier et Brongniart sur la mineralogie 
des environs de Paris; par les memoires de M. d’Omalius 
de Halloy, sur les limites du terrain d’eau douce decouvert 
par les deux savans Frangais, et par les belles observations 
de MM. de la Marck, de Thury , Desmarest, Leman , etc* 
{ V. les Annales du Museum et le Journal des Mines.) 

Apres Becher viennent plusieurs autres chimistes, tels que 
Boyle, du Clos , Blegny , qui s’occuperent de la description 
des pierres; Webster, Imperati , Alonzo Barba, Koenig, 
Hyarne , Lang , Scheucbzer, Woodward , publierent aussi 
differens systemes de classification des pierres , tous plus 
propres , pour la plupart, h. augmenter la confusion qu’a la 
detruire , faisant toujours entrer , pour considerations , dans 
leurs pretendues methodes, la rarete, la grandeur, l’emploi 
dans les arts , la medecine , etc., considerations utiles, sans 
doute, quand elles sont placees a la suite des proprietes 
caractdristiques et distinctives des substances , mais qui ne 
peuvent par elles-mdmes servir a les faire distinguer. 

C’est a Linnaeus, a cet homme de gdnie, quia fait faire des 
pas si rapides & 1’histoire naturelle toute entiere , par la 
precision qu’il a introduce dans les caractercs , et par Tin- 
rention de cette nomenclature binaire , dont les avanta^es 
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sont aujourd’hui generalement reconnus : c’est a Linnseus 
dis-je , que la mintralogie est redevable de la premiere dis¬ 
tribution methodique des mintraux dans laquelle la consi¬ 
deration de la forme des cristaux soit entrte. II est aussi le 
premier qui en ait figure un certain nombre. 

Mais Linnseus n’a envisage que d’une maniere secondaire 
la forme des mineraux , et n’a pas send l’influence qu’elle 
devoit avoir sur l’espece elle-mtme , qui est etablie dans 
son systeme en partie sur des proprietes cbimiques , et en 
partie sur des caracteres exterieurs. Les pierres sont parta- 
gtes dans le systeme du naturaliste sutdois, comine dans 
ceux de Bromel et de Henckel, d'apres leur maniere de se 
comporter au feu, seule consideration chimique employee 
alors , avec la dissolution dans quelques acides, ou 1’efferves- 
cence. Dans ces differens systemes , les pierres sont distri¬ 
butes en trois ordres sous les noms de vitrifiables, de cal- 
caires et d’apyres ou infusibles. 

Wallerius, sutdois, est le premier qui employa pour 
Vetablissement de son systeme mineral, des caracteres exte- 
rieurs precis et determines, sans negliger pourtant la con¬ 
sideration de la composition des fossiles , autanl du moins 
que le permettoient alors les progres de la chimie. II eta- 
blit des classes et des ordres plus reguliers, et il fit la descrip¬ 
tion des especes et celle des varietes qui en dependent avec 
plus de soin qu’aucun de ses predecesseurs. La premiere 
edition de sa Mineralogie a paru en 17^7 ; la seconde , 
beaucoupplus complete, et qui renferme une foule d’obser- 
vations et de recherches curieuses sur les proprietes et This- 
toire de chaque substance, porle la date de 1778. 

C’est avec Cronstedt, suedois , que commence , eniy58, 
une nouvelle periode dans la science. Ses travaux en ont 
remit les bornes et lui ont ouvert une nouvelle carriere. 
Wallerius, qui*seul alors pouvoit lui etre compart, le pro- 
clame le mintralogiste le plus habile, le faiseur d’exptrien- 
ces et I’observateur le plus infatigable, le maitre de Tart 
mttallique, et en parlant de son ouvrage, il dit que c’est un 
ouvrage sans pareil. Exemple remarquable et trop peu suivi, 
donne par un homme suptrieur, des sentimens gtnereux qui 
doivent anfrnertous ceux qui cultivent les sciences. C’est en 
effet a cette epoque que remonte la maniere d’envisager la 
mintralogie qui a ett suivie assez gtntralement en Allema- 
gne jusqu'a nos jours. Le systeme de Cronstedt repose sur 
cette base fondamentale, que les classes, les ordres, les 
genres et les especes sont etablis sur des considtrations cbi¬ 
miques et en particulier sur la composition des substances. 
L’auteur emploie ensuite pour les decrire un systeme de ca- 
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racteres exterieurs, c’est-a-dire de proprietes faciles a ob¬ 
server par les sens ou a l’aide d’experiences tres-simpies. 
M. Werner abeaucoup perfectionnd ce systeme, et a plus 
que personne contribue a le rendre en quelque sorte vul— 
gaire, en classant ces memes caracteres exterieurs dans un 
ordre methodique, en les determinant d une maniere pre¬ 
cise, et en fixant par des denominations particulieres et ap- 
propriees le sens que. Ton doit attacher a cbacune de leurs 
modifications. Ce savant avoit vingt-trois ans, lorsqu’en 
1774? il publia son Traite des caracteres exterieurs des mi- 
neraux, qui le place au premier rang des mineralogistes ; 
et depuis ce temps ses travaux assidus, ses cours frequens et 
ses nombreux el£ves ont forme une grande ecole mineralo- 
gique justement celebre dans tous les pays ou celte science 
est cultivee. 

Malgre les essais anterieurs de d’Argenville , qui remon¬ 
tent a 1742, on peut dire que c’est seulement de 1762 que 
date la mineralogie en France. A cette epoque, parut 1 ou— 
vrage de M. Yalmont de Bomare, qui combinant ensem¬ 
ble les systemes de Pott, de Cartheuser, de Lehman , de 
Yogel et de Wallerius, etablit dix classes dans le Regne 
mineral, et tomba ainsi, comme Fobserve YFallerius, Hist, 

de la Mineralogie , p. 109, dans un exces contraire a celui de 
ses devanciers, qui, tous avoient craint de trop multiplier 
les divisions. 

II est cependant juste de reconnoitre que ce defaut est dik 
en partie al etat d imperfection ou etoit encore la chimie, et 
en partie a la distribution que l’on faisoit alors des terres et 
des pierres en deux classes , en me me temps que I’on reu- 
nissoit a ces dernieres les fossiles que 1’auteur en a voulu 
separer. 

Quoi qu’il en soit de l’oubli dans lequel tant de bons ou- 
vrages ont fait tomber depuis la mineralogie de M. \almont 
de Bomare , la memoire de ce savant sera toujours chere 
aux amis de I’Histoire naturelle; ils n’oublieront jamais sur- 
tout qu’il est le premier en France, depuis Bernard de Pa- 
lissy, qui ait fait des cours publics d’Histoire naturelle et de 
mineralogie, auxquels il joignoit des excursions dans les en¬ 
virons de la capitale, et que par-la il a contribue efficace- 
ment a ranimer parmi nous le godt de Thistoire naturelle, 
tandis que Buffon attiroit sur cette belle partie des connois- 
sances humaines f attention et l interet du monde entier, par 
des ouvrages dans lesquels la hardiesse des vues, la profon- 
deur des pensees et la justesse des expressions constamrnent 
en rapport avec les objets qu’il s’agit de peindre, s’unissent. 
a la majeste du style; ouvrages qui ont place leur auteur a, 
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la tele lies naturaiistes de taus les Neeles , et au premier 
rang parmi les ecrivains dont le genie honore la France. 

Les Essais litheogeognostiques de Pott, qui parurent eri 
iy65, et les Dissertations chimiques de Margraff, publiees 
vers le meme temps, vinrent enfm jeter un nouveau jour 
sur la mineralogie, en faisant connoitre d’une rnaniere assez 
exacte la composition de plusieurs pierres. La determina- 
lion des trois terres simples , la chaux, la silice et Falumine , 
fixaenfin Fidee des naturaiistes sur la necessite d’employerla 
ehimie ala formation des ordres, et fournit la base des distribu¬ 
tions methodiques deWolsterdoff, de Lehman etdeBaumcr. 

M. Sage, dont les nombreux travaux ont £te si utiles a la 
Docimasie ( art d’essayer les minerais), et a qui noire pays 
est redevable de Fetablissement de la premiere Ecole des 
M ines, publia quelques annees apres Pott, cest-a-dire en 
1772 , ses Clemens de mineralogie docimastique , dans les- 
quels il partage les mineraux seulement en trois classes. II 
place dans la premiere les sels , sous lesquels il comprend 
les acides, les sels neutres ou sels proprement dils, les sou- 
ires et les bilumes , tels que le petrole, le succin , le jayet 7 
etc. La seconde classe renferme ensemble les terres et les 
pierres simples , auxquelles sont reunis, mais dans des or¬ 
dres separes, les roches ou pierres melangees, les diffe- 
rentes sortes de terres vegetales et les produils des volcans. 
Les substances metaliiques divisees , comme on le faisoit 
alors , en rnetaux et demi-metaux , forment la troisieme et 
derniere classe. M. Sage a encore rendu a la science un ser¬ 
vice signale en lui donnant Romd-de-l lsle , dont il fut a la 
fois le mailre et Fami. Et encore aujourd hui, quoique prive 
de la vue, ce savant octogenaire n’en continue pas moins 
ses leqons publiques de ehimie et de mineralogie. 

La Mineralogie docimastique de M. Sage , les Elemens 
de M. Monnet , le Dictionnaire d’histoire naturelle et une 
nouvelle edition de la Mineralogie de M. Valmont de 
Bomare, ont etendu chez nous le godt des connoissances 
mineralogiques , que les travaux de Daubenton et de Rome- 
de-l’Isle sur le meme sujet sont enfin parvenus & y natura- 
liser. Les lettres du docteur Demeste au docteur Bernard, 
sur la ehimie, la mineralogie, etc., en 1779, y ont aussi 
contribue. 

A cette epoque , la ehimie n’etant pas encore arrivee 
a un degrd de perfection suffisant pour qu’elle pdt etendre 
ses reebercbes jusque sur Fanalyse des mineraux, les natu¬ 
raiistes etoient toujours priv^s du moyen le plus certain de 
distribuer les substances minerales d’apres un ordre con- 
forme a celui de la nature: la science n’avoit point alors son 
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Bergman , qui eut la gloire de creer de nouveaux rnoyens 
d’analvse chimique devenus depuis siparfaits entre les mains 
des Klaproth , des Vauquelin, des Laugier , dcs Bucholz , 
des Tennant, des Wollaston et de tant d’autres liabiles chi- 
njistes repandas dans toutes les parties de l’Europe. 

Rome-de-lTsle, dans son Essai de cristallographie, pd- 
blie en 1772, suivit le systeme de M. Sage, son mailre ; 
mais il y envisageales mineraux sons un aspect tout particu¬ 
lar. Quoique Stenon et surtout Cappeller eussent deja attire 
1’attention des physiciens sur les cristaux, le premier dans un 
ouvrage publie a Florence , en 1669 , sous le titre : De solido 
intrci solidum naturaliter contento dissertationis prodromiis , et 
le second, dans son Prodromus Crislallographice , qui a para 
a Lucerne en 1723 ; et que Linnaeus edt deja fait usage 
dans son Systeme de la Nature, de la forme des mine¬ 
raux ; c’est vraiment a Rome-de-lTsle que commence la 
Cristallographie; ii peut en £tre considere comme 1’inven- 
teur. II a le premier reuni un grand nombre de cristaux 
d une m<hne espece pour les comparer ensemble. 11 a cher- 
che a faire dependre les plus composes d’entre eux de formes 
primitives plus simples, en admettant dans celles ci des 
troncatures plus ou moins profondes , sur tels ou tels angles, 
ou qui faisoient disparoitre telles ou telles ar&tes. S7il s’est 
mepris quelquefois , c est qu’il entrait le premier dans une 
route nouvelle, et que les sciences n’arrivent pas lout d’un 
coup a la perfection. C’est encore lui qui a le premier fait 
sentir de quelle importance etoit la consideration de la 
forme dans l’etablissement de l’espece, et demonlre la 
Constance des angles que font entre elles les differentes faces 
des cristaux , malgre les anomalies apparentes causees par 
les empietemens des faces, et ce au moyen d’un instru¬ 
ment tres-simple, invente par M. Carangeot, qui a rendu 
en cela un grand service a la cristallographie. Dans la se- 
conde edition de sa Cristallographie , publiee en 1783, Rome- 
de-l’Isle a rassemble un nombre deja considerable de va- 
riettfs de formes cristallines, qu’il a figurees et decrites 
avec le plus grand soin, en meme temps qu’il a reuni sous 
les titres de chaque espece, une indication exacte de leurs 
differens noms, de leurs proprietds, des varietes non deter- 
minables qu’elles presentent plus communemcnt, et des 
pays d’ou elles provenoient. En un mot, la cristallogra¬ 
phie de Rome-deT’Xsle est un ouvrage qui peut servir de 
modeie pour la methode , la clarte et la precision qui y 
regnent. Un autre excellent ouvrage de ce savant, et qui est 
beaucoup moins cormu que sa cristallographie, c’est son 
Trade des Caracleres exterieurs, publie en 1784 ; ouvrage dans 
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lequel ii pose les premieres et veritables bases sur lesquelies 
se fonde la determination des especes , et qui sont la forme , 
la durete et la pesanteur specifiques. II y joint anssi quel- 
ques observations sur les systemes lithologiques qui out pre¬ 
cede le sien , en remontant a Bromel, en 1698. 11 y donne 
cgalement deux tableaux synoptiques des substances pier- 
reuses et metalliques , considerees d'apres leur situation 
dans le sein de la terre , mais qui sont, comuie ils devoient 
l’etre , tres-fautifs , vu le peu d observations sur ce sujet qui 
existoient alors. Ses travaux ne furent pas godtes d’abord , 
mais on lui rend aujourd’hui plus de justice. 

Bergman, dans sa Sciagraphie du regne mineral, publiee 
en 1782 , suit a peu pres la marche ctablie par Cronstedt; 
settlement il porle le nombre des ordres des pierres de 3 
a 5, en raison de la decouverte de la magnesie et de la ba¬ 
ryte , comine terres simples. Kirvvan, chimiste ecossais, qui 
le premier, en Angleterre , a cultivt la mineralogie avec un 
veritable succes , adopte egalement cette division dans la 
premiere edition de ses Elemens de mineralogie, publies 
vers le meme temps ; seulement il place le diamant, qui 
avoit toujours ete confondu avec les pierres, dans un appen- 
dice particulier avec le graphite. Son example a ete suivi par 
Hoffman, Cavallo, de Born et Karsten. Dans la deuxieme 
Edition de son ouvrage publiee en 1802, M. Kirwan a pres- 
que enlierement adopte les principes et la methode de 
M. Werner. 

Dans son tableau des mineraux publie pour la premiere 
fois en 1784., M. Daubenton partagea tous les mineraux 
eonnus alors en ordres, genres, sortes et varietes, n’ad- 
mettant point d’especes parmi les substances minerales , 
parce qu’il n ajoutoit pas d une part assez de confiance aux 
resultats des analyses chimiques, qui n’eloient pas, il est vrai, 
anssi certains qu’aujourd’hui, et que de Tautre on ne con- 
noissoit point encore le veritable principe sur lequel repose 
la determination des especes et dont nous sommes redeva- 
bles a M. Hatiy. Nous verrons plus has que c’est en effet sur 
cette consideration que repose , d une maniere sdre , la 
distinction des especes. 

Le premier ordre du Tableau de M. Daubenton renfer- 
me les sables, les terres et les pierres distributes en or¬ 
dres, scion qu’elles etincellentoun’etincellent pas par le choc 
du briquet, ou font effervescence avec les acides: les agre- 
gats mineraux ou roches, que Ton etudie aujourd’hui dans 
une methode h part, sont places a la suite de ce premier 
ordre sous le litre de terres et pierres melangees, de celles. 
des trois classes precedentes; le second ordr e conlient le-s 
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sels solubles dans beau, car a cette epoque la chaux carbo- 
natee , le gypse, etoient encore regardes comme des pierces ; 
le troisieme ordre renferme les substances inflammables, et 
le quatrieme enfin les metaux. Les produits des yolcans for- 
moient un appendice a la suite de la methode. 

Ce tableau est vraiment remarquable pour le temps ou il 
a paru. II est incontestable que M. Daubenton a puissam- 
ment contribue par ses travaux a l’avancement de la mine- 
ralogie en France ; mais ce qui est encore plus remarquable, 
c’est l’empressement avec lequel il accueillit lui-meme les 
observations nouvelles qui devoient apporter des change- 
mens si grands dans lamaniere d’envisager les mineraux, et 
par consequent dans sa propre classification. On vit alors le 
maitre arrive al’extremite de sacarriere, encourager les pre¬ 
miers efforts et recevoir presque les lemons de M. l’abbe 
Haiiy, son eleve, et predire les succes de ce grand minera- 
logiste, avec la me me conviction et la meme franchise que 
s’ii se fut agi de ses propres travaux. Je n’oublierai jamais 
que c’est a cet homme respectable, qui remplit jusqu’a ses 
derniers momens, avec un zele et un devouement bien di- 
gnes d’eloges, les fonctions de renseignement public , que 
c’est a Daubenton, le collaborateur, 1 ami, le sage conseil- 
ler de Buffon, que je dois les premieres notions que j’ai ac~ 
quises sur les mindraux et Tamitie du savant dont je m’ho- 
nore , a si juste litre, d’etre le disciple. 

Le baron de Born a place en tthe du Catalogue rai- 
sonne dela collection des fossiles, de mademoiselle Eleonore 
de Baab , public a Vienne en 1790, une distribution metho- 
dique des mineraux fondee sur leur analyse chimique; mais 
c’est particulierement par la clarte des descriptions, en 
meme temps que par les observations neuves qu’il a four- 
nies , que cet ouvrage est remarquable. 

L’ouvrage publie par Dolomieu en 1801 , sous le titre de 
Philosophic mineralogique, renferme une foule de considera¬ 
tions importantes sur les principes qui doivent diriger le mi= 
neralogiste dans l’etablissement de l’espece , et sur la neces¬ 
sity de l’etablir sur des principes fixes ; 1’cxamen des motifs 
qui ont induit en erreur a ce sujet les naturalistes les plus 
eclaires; l’indication des caracieres veritables auxquels on 
la doit reconnoitre ; les modifications diverses qu’elle pent 
subir; ses associations , etc. : il doit £tre lu et medite avec 
soin. Les nombreux et importans memoires publies par ce 
savant sur ses roches et sur les produits volcaniques dans le 
Journal de Physique et dans celui des Mines, son Catalogue des 

laves de f Etna et son Voyage auac lies de Upari, le placent au 
premier rang parmi les naturalistes auxquels on clonne en 
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France le nom de gdologues. C’est en effet sous ce litre que 
Dolomieu est eonnu dans les sciences. II s’est particuliere- 
ment distingud dans cetle branche de la mineralogie qui a 
forme Irop long-temps une science a part, science qui apres 
avoir ete ramenee a ses veritables principes par Lehman , et 
surlout par Pallas, que l’on pent regarder comme le createur 
de la geologic* positive , ou fondee sur des observations exac- 
tes , a toujours ete depuis en se perfectionnant, graces aux 
travaux de Dolomieuet a ceux de Saussure, de Deluc,et sur- 
tout de VPerner. La connoissance de la veritable structure de 
la terre ne sauroit rnanquer de faire encore bien des progres 
entre les mains de tant de savans distingues dont l’Eu^ope 
s’honore, et dont les ecrils, resullats d’observations nombreu- 
ses faites dans differentes parties du globe, nous conduiront 
enfm a des connoissances exacles sur la composition de notre 
planete , au inoins sur celle de son ecorce exterieure , etsur 
l’age de ses differentes couches. C’est ici le lieu de rappeler 
comhien l’etude des corps organises fossiles fournit de consi¬ 
derations importantes a cel egard. 

Mais revenons a la mineralogie proprement dlie , ou pour 
mieuxdire a cette partie de la science qui a pour objet la de¬ 
termination des especes et leur classification. On a pu voir 
que tous les syStemes que nous avons examines jusqu’a pre¬ 
sent, peuvent etre partages en deux graudes classes. La pre¬ 
miere comprendroit celle des mineralogistes qui ont consi- 
dere les min^raux en general, d’apres des caracteres exte— 
rieurs, et la seconde , celle des mineralogistes qui les ont 
classes d’apres leurs principes constituans ; mais ces deux 
classes pourtant ne sont pas aussi faciles a determiner qu’on 
pourroit le croire, car des les premiers temps, on voit la chi- 
mie, meme malgre les auteurs des syslemes , exercer son in¬ 
fluence sur la classification; influence toujours de plus en plus 
inevitable, et si bien senlie aujourd hui qu’elle est la base de 
toute distribution methodique. C ost en effet la chimie qui de¬ 
termine les classes, les ordres el les genres ; elle concourt 
aussi ix l’dlablissement de Pespece ; mais c’est la cristallogra- 
phie qui complete cette determination et lui donue toute la 
certitude dont elle est susceptible. 

C’est en 1801 qu’a paru le Traitede mineralogie de M. Haiiy, 
qui a, suivant la prediction de Daubenton, change la face de 
la science. La sensation que cet important ouvrage a produil 
dans le monde savant nous dispense sans doute d’en taire l’e- 
loge ; mais qu’il nous soit permis de rapporter ici ce qu’en a 
dit dans le temps un journal Stranger , tres-estime , le 
Critical review. 

En fondant la cristallographie sur le calcul, M. Hatiy a 
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uree une science qui est a l’abri des variations de 1 opinion. 
Elle repose sur des bases aussi certaines que le systeme da 
monde de Newton , et elle a contribue a remplir beaucoup 
de lacunes que laissoient les systemes precedens. Le lecteur 
trouvera sa theorie aussi simple dans son exposition que cer- 
taine dans ses principes : elle est appuyee sur des faits qui re- 
sultent d une observation constante. Celui que l’on peut re- 
gardercomme fondamental, c’est l’existence d’une forme pri¬ 
mitive dans chaque espece, dont les faces coincident avec les 
joints naturels des cristaux; et celademeure, quant a present, 
prouve par la nature de tous les cristaux connus. Cette iheo- 
rie a meme cela de particulier, et c’est une nouvelle preuve 
de sa justesse et de sa solidite, qu’elle a scjuvent ete au-de- 
vant de l analyse, et qu’elle a predit en quelque sorte ce que 
la chimie est venue demontrer ensuite.Le style de cet 
ouvrage est particulierement remarquable par une clarte vrai- 
ment philosophique ; ce qui n’en exclut pas une certaine ele¬ 
gance, qui plait d’autant mieux qu’elle est sans recherche et 
sans affectation, » 

M. Haiiy a publie depuis (en 1809) , un supplement a son 
Traite de mineralogie, dans son Tableau comparatif des re~ 
sultats de la cristallographie et de 1’analyse chimique relati- 
vement a la classification des mineraux, ouvrage dans lequel 
il expose les motifs qui l’engagent de plus en plus a suivre les 
principes qu’il a adoptes pour l dtablissement des especes, et 
qui renferme en outre des observations extremement imp or 
lantes sur les analyses ehimiques des mineraux. II y presente 
egalement les bases d’une distribution mineralogique des ro- 
ches considerees independamment de leur origine ; distribu¬ 
tion a iaquelle il se propose de mettre la derniere main, et 
selon Iaquelle il vient de disposer les roches qui sont classees 
dans la collection du Museum d’Histoire naturelle. 

L’exposition abregee de la niethode et des caracteres em¬ 
ployes par M, Haiiy a la determination des especes minera- 
les, et sa distribution methodique des especes, lermineront 
cet article. V. plusbas. 

Le redacleur de la partie mineralogique de la premiere edi¬ 
tion de ce Dictionnaire, M. Patrin, a fait paroilre, en 1801, 
pour servir de suite a une edition de Buffon publiee a cette 
meme epoque par M. Deterville, une Histoire naturelle des 

mineraux. 11 y a consigne un grand nombre d’observations 
curieuses qu’il a eu l’occasion de faire pendant un voyage 
de huit ans dans les parties les plus septentrionales du vaste 
empire de Russie. Il y a expose aussi des opinions qui lui sont 
propres sur l’origine des volcans et des matieres qu’ils rejet- 
fcent dans leurs eruptions; sur celle des filons et des couches 



melalliques; clc la bouille et en general des substances mine- 
rales ; opinious dont plusienrs sont tres-ingenieuses sans 
doute, mais qui ne paroissent pas avoir obtenu l’approbation 
des naluralistes. Quoique nous ayons pris soin, lors de la re¬ 
daction des articles que nous avons places a cote des siens, 
dans celle nouvelle Edition, de nous aitacher principalement 
aux fails et de bannir toute hypothese, nous avons cepen- 
darit dd laisser subsister souvent une partie de celles que 
M. Patrin a presentees, par respect pour le savant auquel nous 
avons ete appeles a succeder d une part, et de F autre, parce 
que, comme nous l’avons deja dit, tom. 3 , pag. 18 , elles 
se lient a un systeme ingenieux qu il avoit cree sur Forga- 
nisation du globe* 

Depuis la publication du Traite de M. Hauy, il a paru en 
France plusieurs ouvrages tres-distingues sur le meme sujet. 
Le premier est le Traite de Mineralogie de M. Brochant , 
d’apres les principes du prolesseur W erner , public en 1802, 
ouvrage dans lequel F auteur a completement atteint le but 
qu'il se proposoit, celui d'etablir une concordance entre les 
nomenclatures allemande et frangaise , et de faire voir que 
i on s’etoit mepris en France sur la maniere dont le savant 
qu’il prend pour guide envisageoit les caracteres exterieurs 
des mineraux et sur Fusage qu il en faisoit dans la determina¬ 
tion des especes. Ce Traits, qui a obtenu Fapprobation de 
M. W erner lui-meme , a en outre le merite de renfermer 
d’excellenle> observations geognostiques et des reflexions 
tres-judicieUses sur les rapprochemens ou les separations 
que Fon a faits de differentes substances. Le Traite de Mi- 
neralogie de M. Haiiy , et celui de M. Brocbant, sont les 
sources ou ont souvent puise la plupart de ceux qui ont ecrit 
depuis sur les mineraux, du moins en France. 

La methode du savant saxon sera exposee plus bas en de¬ 
tail, d apres ce meme ouvrage. 

MM. Hcricart de Thury et Houry , dans leur Mineralogie 

Synopfiquspubliee en i8o5 , et M. Brard , dans son Ma¬ 

nuel du Minera/ogiste , qui a paru la meme annee , ont pre- 
senle la science, pour ainsi dire en raccourci, ayant pour 
but principal de fournir aux mineralogistes voyageurs un 
compagnon de leurs courses ; et leurs livres sont trcs-com- 
modes sous ce rapport. Le premier, en particular, est re— 
inarquable par le talent avec lequel, au moyen d’un systeme 
de signes tres-simples , ses auteurs sont parvenus a resserrer 
dans un tres-petit. volume la substance d’un ouvrage beau- 
ooup plus considerable. 

Les Tableaux methodiques rediges par MM. Drappiez de 
Lille et JDesvauxne doivent pas non plus etre omis dans l e- 
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numeration des outrages auxquels le Traite de M. Haiiy a 
donne naissance. lis out paru a peu pres a ia meme epoque, 
c’estA-dire , en i8o5. La premiere partie de notre Tableau 
des Especes minerales, qui doit aussi son existence a ce bel 
ouvrage , a paru au commencement de 1806. 

Un autre Traite de mineralogie digne d’une attention parli- 
culiere, est celui que M. Brongniart a fait paroitre en 1807, 
et dans lequel ce savant a suivi une marche qui lui est pro- 
pre , quoiquil adopte dans beaucoup de cas la maniere de 
voir de JV1. Haiiy et celle de M. Werner. II a aussi introduii 
dans son systeme les differentes especes de gaz, les eaux et 
les acides , comme Pont fait piusieurs anciens mineralogistes, 
et parrni les modernes, M. Delarnetherie. Son livre renferme 
un grand nombre d’annotations interessantes sur les usages 
des mineraux , et est precede d’une introduction dans la- 
quelle la distinction des etres naturels ou bruts et organises 
est presentee d’une maniere tres-inleressante , et qui ren¬ 
ferme en meme temps l’exposition des principes suivis par 
l’auteur, et celle des caracteres employes dans la mineralo¬ 
gie. Les pierres y sont distributes en families , d’apres leurs 
principes constituans , selon lamethode allemande. M. Bron¬ 
gniart observant que toutes les substances minerales donnees 
comme autant d’especes distinctes par les differens auteurs, 
ne presentoient pas toutes les caracteres necessaires a 1’eta- 
blissement d’une espece proprement dite , a partage toutes 
les substances minerales en veritables especes, especes in- 
certaines , especes tres-incertaines, especes arbitraires, et 
meme en fausses especes ; mais e’est dans son Traite qu’ii 
faut examiner les raisons qui Font determine a en agir 
ainsi. L’ouvrage renferme, independamment de la description 
des mineraux simples, des notions generates de metallurgie , 
et est terinine par une table tres-etendue des noms usites en 
mineralogie, qui lui donne ia commodite d’un dictionnaire. 
Ce traite , compose pour i’instruction des jeunes gens eieves 
dans les lycees, est entre les mains de tous les mineralogistes. 

L’important ouvrage que M. le comte de Bournon a pu¬ 
blic a Londres, en 1808, sous le titre de Traite complet 
de la Cbaux carbonatee et de F Arragonite(en 3 volumes in 4-°? 
dont un de planches) , a beaucoup contribue a augmenter nos 
richesses cristallographiques. Le nombre des formes relatives 
a la chaux carbonatee qui y sontdecrites, est de sixeent qua- 
rante-deux. L’auteur a employe pour determiner ces varie- 
tes et pour les decrire, une methode differente de celle que 
M. Haiiy emploie a cet usage. Son premier volume renferme 
une introduction dans laquelle sont exposes en detail les ca¬ 
racteres qui doivent servir a la determination des especes , 
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des rcmarques sur lear nomenclature et sur leur classifica¬ 
tion. Cet ouvrage n’est que le commencement d’un Traite 
de mineralogie congu dapres un plan extremement vaste. 
L’auteur y a consigne en outre des observations de differens 
genres faites sur un grand nombre de mineraux, et une re- 
ponse a des objections faites par M. Haiiy et par M. Tonnel- 
lier , sur sa methode de cristallograpbie. 

Le meme savant a fait paroitre depuis le Catalogue de sa 
collection mineralogique, collection unique en son genre et 
duplus haut interet, surtout pourlacristallographie, et qui ap- 
partient aujourdhui au Roi. Mais Sa Majeste a bien voulu 
permettre que l ancien possesseur auquel il en a remis la 
garde , la rendit en quelque sorte publique , en adinettant 
a la parcourir et & I’etudier tous ceux qui s’occupent de mi¬ 
neralogie. Nous avons eu souvent deja 1 occasion de citer ces 
deux ouvrages dans les divers articles de ce Dictionnaire. 

C’est ici le lieu de faire remarquer que ce genre de ser¬ 
vice rendu & des particulars, la communication facile d une 
collection, en est reellement un rendu a la science elle- 
meme. Peu de personnes , sous ce rapport , lui ont ete 
plus utiles que M. le marquis de Dree , qui possede lui-meme 
des connoissances tres-etendues en mineralogie. V. son Me- 
nioire sur un nouveau genre de liquefication iguee qui explique 
la formation des laves d’apparence pierreuse ; (Ann. du 
Mus., t. ii, p. 4o5 a 437 )• La liberality avec laquelle sa 
magnifique collection a ete si long-temps ouverte a tous les 
mineralogistes , lui merite toute leur reconnoissance. 

Le dictionnaire Allemand-Fran^ais des termes propres a 
l’exploitation des mines et k la mineralogie que M. Beurard 
a fait paroitre en 1809, quoiqu’il ne soit pas , a proprement 
parler , un livre de mineralogie , est d une utilite trop jour¬ 
nalise a ceux qui veulent etudier les nombreux et important 
ouvrages ecrits en cette langue , pour que nous ne l inscri- 
vions pas ici au nombre des livres les plus utiles a la science. 
JYI. Beurard a prouve , d’ailleurs , par d'autres travaux , qu’ii 
a eludie a fond les mineraux eux-memes. (F. ses Memoires, 
t. 6 , 8 et 14 du Journal des Mines ). 

Nous devons, pour remplir exactement la t&che que nous 
nous sommes imposee, indiquera nos lecteurs le recueildes 
Lemons de mineralogie At M. Delametheric, au college de France, 
(1811 et 1812) ouvrage qui n’est pas sans interet; mais que son 
auteur , deja tourmente de la maladie cruelle qui a cause sa 
mort, n’a pu revoir avec assez de soin. Le nom de ce savant 
respectable , qui a honore sa vie par tant de travaux utiles , 
est inscrit depuis long-temps parmi ceux des naluralistes les 
plus distingues. La traduction de la Sciagraphie de Bergman, 
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qu’il a enrichie de notes , sa Theorie de la terre , et les nom- 
breux Memoires qu’il a publics dans le Journal de physique, 
dont il a ete redacteur plus de trente ans , assurent assez sa 
reputation et justifient lestime qu’il s’est acquise, en outre, 
par la noblesse et l’independance de son caractere. 

Un des ouvrages elementaires les plus interessans qui 
aient ete publics en France dans ces derniers temps, sur la 
mineralogie , est celui que nous devons a M. Pujoulx; 
il est intitule : Mineralogie a Vusage des gens du monde. Non- 
seulement il peut servir aux personnes qui ne desirent con¬ 
n-nitre que les mineraux employes dans les arts, mais en¬ 
core guider d’une maniere tres-utile les pas des jeunes gens 
qui se destinent a letude serieuse de la mineralogie. jNous 
ajouterons que ce livre etant ecrit par un litterateur accou- 
tume a des succes dans plus d’un genre , est aussi agreable a 
lire qu’instructif, et doit efficacement contribuer a develop— 
per et a repandre chez nous le godt de l etude des mineraux. 

Les articles inseres par MM. de Bonnard et Leman dans 
ce Dictionnaire , suffisent pour demontrer les grandes con- 
noissances et le talent de ceuxqui Les ont rediges. ( V. partrcu- 
lierement les articles Filon, Gites de minerals , Kouille, 
Geognosie , Mine , etc., qui sont dus au premier; et les 
mots Arsenic, Corindon , Jamesonite , Laves, etc., 
rediges par le second. ( Ghacun d’eux, d’ailleurs , avoit fait 
ses preuves dans des ouvrages ou des memoires publics a 
part. ( V. le Journal des mines, le Catalogue du Musee 
mineraiogique de M. de Dree, etc. ) 

Le Memoire tres-remarquable pour la philosophic mine¬ 
raiogique, lu par M. Beudant, l’annee derniere, a l’Acade- 
mie royale des Sciences, et qui a pour but de determiner 
Timportance relative des formes cristallines , et de la com¬ 
position chimique dans la determination des Especes mine- 
rales , ayant merite toute i attention de cette compagnie ce- 
lebre , il nous suffira d’indiquer ici qu’il est imprime dans le 
tom. 2 des Annales des Mines. Depuis lorS, cet habile minera- 
logiste a soumis au jugement de la rneme compagnie ( le 28 
mars 1818) un travail egalement important, et dans lequel il 
a propose de determiner les causes qui font varier les formes 
cristallines dans une meme substance minerale. Ce dernier 
memoire sera insere dans la meme collection. 

Enfin nous avons nous - inline essaye d’etre utile a la 
science ou du moins a ceux qui la cultivent, par la publica¬ 
tion de notre Tableau melhodique des Especes mine rales, dont les 
deux volumes ont paru & des epoques assez eloignees. Le 
premier, qui date de 1806, renferme l’indication des ca- 
racteres des especes minerales, et la nomenclature de leurs 
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varietes , extraites du traite de M. Haiiy public en 1801 , 
et la description des especes et des varietes decouver- 
tes depuis cette epoque jusquen 1806; le second, beau- 
coup plus considerable que le premier, contient la distribu¬ 
tion methodique des especes minerales, extraite du tableau 
cristallographique de 1809, leurs synonymies fran^aise , al- 
lemande , italienne , espagnole et anglaise, avec l’indication 
de leurs principaux gisemens, la description de la collection 
de mineraux du Museum d’Histoire naturelle , et celle des 
especes et des varietes observees depuis 1806 jusquen 1812. 
Lapprobation dont les savans professeurs du Museum ont 
honore mon travail, m’est trop flatteuse pour que je la passe 
sous silence, et c’est sans doule a elle que je suis redevable de 
Taccueil que Ini a fait le Public. 

Independamment des ouvrages generaux , publies depuis 
environ vingt ans , en Franee , et dont nous avons donne plus 
haut l’ap'ergu , il y a paru une serie nombreuse de Memoires 
sur des questions inineralogiques du plus haut interet ; des 
descriptions geognostiques de departemens ; des descriptions 
et des Analyses de substances nouvelles ; des analyses d’ou- 
vrages, etc. , etc., renfermes dans le Journal de physique, 
les Annales de chimie et celles des mines en particular. Une 
grande partie de ces Memoires sont dus a MM. les inge- 

_ nieurs des mines, dont les travaux multiplies prouvent chaque 
jour que la science mineralogique et celles cpn s’y rapportent 
sont aussi arrivecs chez nous a un haut degre de splendeur. 
Nous nous contenterons de rappeler ici les 1101ns de MM. 
Haiiy , Sage, Faujas, de Bournon , Ramond , Lelievre, 
Gillet-Laumont, Brochant, Brongniart, Cordier , Heron- 
de-Villefosse , Duhamel , Hericart-de-Thury , Fleuriau-de- 
Bellevue, Tonnellier, Bonnard, Ldman, Bigot-de-Morogues, 
Menard de-la-Groye , Daubuisson , Roziere , Leclerc , Cal- 
melet, Beudant, Juncker, etc. , pour faire voir que la mine- 
ralogie ne sauroit manquer d’etre professee avec succes dans 
ce pays, et que ses progresiront toujours en croissant. 

L’Allemagne et la Saxe en particulier oil la mineralogie a 
pris naissance, n’ont cesse defournir une foule de savans qui 
accroissent chaque jour le domaine de cette science par la 
publication de nouvelles observations , consignees soit dans 
des traites generaux, soit dans des memoires parliculiers , 
soit dans des collections academiques : il n’entroit pas dans 
notre plan d’en faire l’enumeralion ; mais nous nesaurions, 
sans injustice , passer sous silence les noms de tant d’hom- 
mes distingues , et ceux des Humboldt, des Leopold de 
Buch , des Reuss, des Lenz $ des H aussmann, des Leonhard, 
des Mohs, desBreithaupt, des Weiss, des Stephens, etc., 
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tous elevesde Werner, vicnnent naturellemcnl se placer sous 
notre plume. L’Angleterre , ou la inineralogie est cultivee 
avec taut d’ardeur, possedeaussi un grand nombre de savans 
mineralogistes, comme Fattestent les ouvrages de Jameson, 
de Philipps, d’Aikin , d’Allan, de Kidd, de Bakeweil , etc. 
M. Berzelius , en Suede , donne a la science une direction 
nouvelle , par ses importantes considerations electro-chi— 
rniques , tandis que le professeur Schwarz y envisage d une 
inaniere neuve la cristallographie, et que M. Suedenstierna 
continue d’y faire des decouvertes. En Danemarck, le 
professeur Wad et MM.Bruun-Neergaard et Hoffman Bang, 
poursuivent leurs travaux en ce genre. Les divers etats de 
Tltalie comptent parmi les savans qu’ils renferment des 
mineralogistes tres - distingues , tels que MM. Breislak , 
et Brocchi , a Milan ; Gisraondi , a Rome ; Tondi et Mon- 
ticelli, a Naples ; Ranzani, a Bologne ; Ferrara, en Siciie; 
Innocenti , a Yenise ; Viviani a Genes , etc. MM. Jurine, 
Struve , de Gharpentier , Ebel, Pictet, Berger , Lame , 
Lardy , etc., suivent, en Suisse, les traces de De Saussure. 
En Espagne, MM. le chevalier de Parga et Rodriguez, 
et en Portugal, MM. D’Andrade, de Monteiro et Nola, 
vont propager le godt des memes etudes. La Russie nous 
offre egalement des mineralogistes habiles, dans MM. Her¬ 
mann , Sewerguine , Grichton , Deriabin, etc. L Amerique 
eile-meme rivalise avec FEurope : les ouvrages de del Rio, 
de Bruce , de Cleaveland, etc., en sent la preuve; enfin il 
n est aucune partie du monde ou Ton ne s’occupe , avec suc- 
ces , de travaux et de recherches mineralogiques. (lug ) 

§ III. Sysieme mineralogique de Werner. 

Le professeur Werner divise la Mineralggie en cinq 
parties a 

1. ° oiyclognosie, qui a pour objet le connoissance spe • 
dale de chaque substance minerale , par ses caracteres exte- 
rieurs et ses proprietes physiques. 

2. ° La chirme minerale, qui indique les diverses proprietes 
chimiques des mineraux , etnous apprend quelles sont leurs 
parties composantes. 

3. ° La geognosie , dont Fobjet est de connoitre le gisement 
des mineraux, c’est-a-dire , leur inaniere d’etre dans le Sein 
de la terre , les matieres qui les accompagnent; en on mot , 
leurs rapports avec la constitution physique du globe ter- 

restre. 
4-.° La inineralogie geographique , qui a pour but d’apprendre 

a connoitre les mineraux des diverses contrees, et a les dis¬ 
poser par ordre de localiles. 

‘2 
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5.° La mineralogie economique ou usuelle , qui nous enseigne 

quels sont les clivers usages auxquels une substance minerale 
peut elre employee. 

Oryctognosie. 

Suivant la definition donnee par Werner lui - meme , 
l’oryctognosie est cette partie de la mineralogie qui, it /’aide de 

caracteres conoenablement determines , el de denominations fixe- 
ment etablies , nous apprend a connoiire les mineraux , ainsi 

qiCa les placer dans un ordre sysiematique el naturel. 

( C’est cette portion de la science des mineraux qu’on 
nomme la mineralogie proprement dite.') 

Les mineraux sont simples ou melangesi Les mineraux simples 

sont ceux qui prcsentent une contexture homogene , quoique 
pour l’ordinaire ils soient composes de plusieurs terres ou 
autres malieres, inais en molecules imperceptiblcs. Les mi¬ 

neraux melanges sont ceux qui sont formes d une agregation 
de mineraux simples en parcelies discernables : telles sont 
les grandes masses pierreuses connues sous le nom de roches. 

Celles-ci ne sont pasduressort de l’oryctognosie; elles sont 
un des principaux objets de la geognosie : 1’oryctognosie s’oc- 
cupe uniquement des mineraux simples , parmi lesquels il 
s’en trouve plusieurs qui occupent une grande place dans la 
structure du globe terreslre , et qui meme forment la pres- 
que totaliLe de ses couches secondaires , tels que la pierre 
calcaire , les ardoises, les argiles , le charbon de lerre, etc., 
quoique les memes substances soient ensuile comprises dans 
la geognosie comme faisant. partie des grandes masses qui 
composent fecorce de la terre. Mais ici ces substances ne 
sont considerees que comme malieres homogenes, et d’apres 
les caracteres propres qui les dislinguent d'avec les autres 
mineraux simples , abstraction faite du role qu'elles jouent 
dans la nature sous le point de vue geognoslique. 

La description des mineraux simples esttiree de leurs di¬ 
vers caracteres : Werner en distingue de quatre sortes: i.° les 
caracteres exterieurs ; 2.0 les caracteres chimiques ; 3.° les carac¬ 

teres physiques ; 4-° les caracteres habituels. 

Les carclcteres exterieurs sont ceux qu’on peut reconnoitre 
dans les mineraux par le soul usage des sens , comme la cou- 

leur, la forme , la diurele , la transparence, Yodeur, la con¬ 

texture , etc. 
C’est surloul dans l’examen de ces caracteres exterieurs que 

Warner a montre la plus rare sagacite , par la maniere juste 
et precise dont il a su determiner et fixer, en quelque socle , 
ces nuances fugitives, ces modifications legeres , qui pour- 
roient facilement cchapper a d’autres yeux que les siens. La 
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mature l’avoit tellement forme pour ce genre d1 observations , 
que des I age de vingt-deux ans , il donna un Traite des carac¬ 

teres exterieurs des mineraux, qui parut en 1774., et dont ma- 
dame Picardet nous a donne la traduction. 

Depuis ce temps-la , ce savant mineralogiste a tous les 
jours donne de nouveanx degres de perfection a celte bril- 
lante partie de sa methode , et I on ne sauroit pousser plus 
loin le detail de toutes les gradations que peuvent presenter 
chacun des caracteres exterieurs d une substance minerale. 

Caracteres exterieurs des Mineraux. 

Exposition des caracteres exterieurs des mineraux simples. 

Les caracteres exterieurs sont unwersels ou particuliers. 

On a seulement rapporte les divisions principals ; les 
details etant trop dtendus pour trouver place ici. 

Caracteres exterieurs el unwersels. 

1. ° La couleur. 5.° La pesanteur. 

2. ® La cohesion. 6.° do dear. 

3. ° L1 onctuosiie. 7.0 La saveur. 

4. ° Lefroid. 
\ 

i.° Dans la couleur, on distingue la couleur de la super- 
ficie comparee a celle de finterieur, i’intensite de la couleur, 
le chatoiement, le jeu des couleurs irisees , les dessins ou 
figures que presentent les couleurs , enfin, leur alteration. 

2.0 La cohesion, suivant ses diff^rens degres, donne des 
mineraux solides, friables, mous ou fluides. 

3.° L'onciuosite : quelques mineraux paroissent gras ou 
onctueux sous le doigt. On dit d’un mineral qu’il est maigre ? 
lorsquil est sec et rude au toucher. 

4.0 Le fioid: on designe par-la cette sensation plus ou 
moins froide qu’on eprouve en touchant un mineral. ( Ordi- 
nairement sa froideur est proportionnee a sa densite. ) 

5. ° La pesanteur : Werner appeile leger un mineral qui 
ne pese que deux mille , 1 eau etant supposee peser mille. 

Mediocrement pesanl, celui qui pese de deux a quatre mille. 
Pesant, de quatre a six mille. 
Tres-pesarti\ six mille et au-dessus. 
Werner suppose que Thabitude de sous-peser a la main 

dispense de faire usage de la balance hydrostatique* 
6. ° h'odeur : eile est ou spontanee ou developpee par le souffle 

ou par \<i froitement. 

7.0 La saveur : Brochant dit que ce caractere appartient 
speciaiement aux sels j il me semble neanmoins que tous les 
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ont de l’odeur, ont une saveur analogue plus 
quee:plusieursmetaux en ont une tres-sensible. 

Caracteres exterieurs particuliers des mineraux SouDES. 

On en compte seize : 

1. ° La forme exterieure. 

2. ° La surface exterieure. 

3. ° L'eclat exterieur. 

4-.° L1 eclat interieur. 

5. ° La cassure. 

6. ° La forme desfragmens. 

7.0 Les pieces separees. 

8.° La transparence. 

q.° La raclure. 

10. ° La tachure. 

11. ® La dureie. 

12.0 La ductilite. 

13. ® La tenacite. 

14. ° La fexililile. 

15. ° Le happement a la langue. 

16. ° Le son. 

I. La forme exterieure. 

C’est le premier des caracteres exterieurs particuliers. 

On en distingue quatre especes : i.® la forme exterieure 
commune; 2.0 la forme exterieure imitative ; 3.° la forme 
exterieure regulilre; la forme exterieure fguree ou pseudo- 

morphicjue. 
i.° La forme exterieure commune est celle qui n’a nulle 

ressemblance determinee avec celle d un autre corps. 

Pour decrire la forme exterieure d’un mineral, on dit qu’il 
se trouve, ou en masses ( c’est-a-dire en morceaux d un vo¬ 
lume quelconque , mais plus gros qu’une noisette , et entiere- 
ment enveloppes dans d’autres mineraux), ou dissemine, 
( c’est-a-dire , en morceaux plus petits qu’une noisette # et 
enveloppes de toutes parts) , ou en morceaux anguleux , ou en 
grains , ou en lames , ou en couches superficielles. 

2.0 La forme exterieure imitative est celle qui a quelque 
ressemblance avec d’autres corps connus ; on en distingue de 
cinq sorles : i.° allungee ; 2.0 ronde ; 3.° plate ; 4-° creuse ; 5.w 
rameuse. 

3.° La forme exterieure regulihre ou crislallisation. Werner 
distingue quatre choses dans les formes regulieres : i.® Ves¬ 

sence de la crislallisation, c'est-a-dire , si c'est un vrai 
cristal ou un pseudo-cristal; 2.0 la forme principale ou celle 
qui se rapproche le plus d’une forme geomelrique; 3.° Vadhe¬ 

rence du cristal, ou la maniere dont il est attache a sa ilia-* 
trice ; 4-° grandeur du cristal. 

La forme principale d’un cristal est composee defaces ? de 
lords et d 'angles. Les faces sont term inales ou late rales. 

Les lords sont terminaux ou lateraux. 



Formes principales. 

II y en a sept, Yicosahdre , le dodecaedre , Yhexaedre , le 
prisme , la pyramide , la table , la lentille. 

L’icosaedre est un solide a vingt faces triangulaires. 
Le dodecaedre a douze faces (Werner entend celui dont les 

faces sont des pentagones ). 
L’’hexaedre ou solide a six faces , comprend le cube et le 

rhomboide. 
Le prisme a deux faces egales et parall&les qui forment ses 

bases ; les autres sont dispos.ees autour de celles-ci, et sont 
des parallelogrammes. 

La pyramidc est un solide a quatre faces pour le moms , 
dont Tune , qui est la base , est un polygone , et les autres 
sont des triangles qui ont pour base un des cotes du poly¬ 
gone , et se reunissent en un point, qui est le sommet de la 
pyramide. 

La table n’est autre chose que le prisme tres-raccourci. 
La lentille est un solide dont la forme est exprimee par son 

nom. 
Determination de la forme principale. 

On determine , dans la forme principale d’un cristal, i.° sa 
simplicity, c’est-a-dire , s’il n’aqu’une seule pyramide , ou s’il 
est termine par deux pyramides ; 2.0 le nombre de ses faces ; 
3°. la grandeur relative des faces; si elles sont egales ou ine- 
gales ; si elles sont alternalivement larges ou etroites; s’il y en 
a deux larges ou deux etroites opposees , etc. ; 4*0 les angles 

des faces laterales entre elles; les angles des faces latdrales avec 
les faces terminales , et Tangle du sommet de la pyramide. 
( Werner ne caract^rise pas autrement ces angles que de la 
maniere suivante: il appelle angle tres-obtus celui qui est de 
plus de 120 degres ; obtus de 100 a 120 ; un peu obtus de 90 
a 100; droit, d1 environ 90 ; aiga , de If) a 90; tres-aigu, au~ 
dessus de 4-3 degres). 5.° Enfin, Ton designe la forme des faces, 
c est-a-dire , si elles sont planes ou curvilignes , convexes ou 
concaves, etc. 

Alterations de la forme principale. 

Ces alterations proviennent, ou d’une troncature, ou d’un 
bisellement, ou d un poinlement. 

La troncature est un retranch6ment fait par un plan dans 
la forme principale : la partie retranchee se trouve remplacee 
par une facelte. On determine, i.° les parties de la tronca¬ 
ture , c’est-a-dirc , la face qui en resulte , ses bords et ses an¬ 
gles ; 2.0 sa place , si elle est sur un bord ou sur un angle ; 
3.° sa grandeur, si elle est forte ou legere; 4-° sa position: 

elle est droite, quand son plan est egalement incline sur toutes 
les faces adjacerrtes de la forme principale : oblique , lorsque 
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colic inclinaison n’est pas egale ; 5.° si elle est plane ou cur- 
viligne. 

Le bisellement est un retranchement fait dans la forme 
principals par deux plans ; la parlie retranchee sc trouvant 
alors rempiacee par deux faces en biseau. 

On determine , i.° lesparlies du bisellement: ses faces , ses 
Lords, ses angles; 2.0 sa place sil est sur les faces terminates, 
sur les bords terminaux ou sur les Lords lateraux ; 3.° sa 
grandeur: s il est fort ou leger ; 4-° Vangle du biseau ; s il est 
obtus , droit ou aigu ; s il est rompu , ce qui arrive lorsque 
chacune de ses faces est formee de la reunion de plusieurs 
faces sous un angle tres - oLtus ; sa position : savoir celle du 
bord propre du biseau qui peut etre droil ou oblique; et celle 
des faces du biseau qui peuvent etre piacees sur les faces late¬ 
ral es ou sur les Lords lateraux. 

Le pointement est un retranchement dans la forme princi¬ 
pal, par plus de deux plans ; la partie retranchee se trouve 
rempiacee par plusieurs faces qui vont toutes se reunir , soit 
au memo point, soit sur une meme ligne. 

On determine, i.° ses parlies : e’est-a-dire , ses faces, ses 
bords et ses angles; 2.0 sa place; si elle est sur un angle ou 
sur une face terminale ; 3.° ses faces: leur nombre , leur 
grandeur relative , leur contour regulier ou irregulier ; et leur 
position relativemcnt a des faces laterales ou a des bords late¬ 
raux de la forme principale ; 4° sa terminal son: si e’est en un 
point ou en une ligne ; 5.° son angle terminal: sil est obtus , 
droit ou aigu; 6.° sa grandeur relativement a la forme princi¬ 
pale : sil est fort ou foible. 

Adherence des Cristaux. 

On enlend par adherence, la maniere donl les cristaux sont 
attaches a leur gangue ou a leur support. 11s sont ou separes 

on groupes. Les cristaux separes sont ou implantes, e’est-a-dire, 
attaches par un de leurs deux bouts , ou superposes , e’est-a- 
dire , appliques sur leur support par une de leurs faces late- 
rales. Dans les cristaux groupes , on distingue , i.° les groupes 

reguliers ( e’est ce que nous appelons macles ) ; 2.0 les groupes 

irreguliers simples, e’est un assemblage de cristaux reunis dans 
le meme sens; 3.° les groupes irreguliers doubles sont formes de 
cristaux reunis dans plusieurs sens : en faisCeaux , en gerbes, 
en boules, en rose, etc. 

Grandeur des Cristaux. 

Or. doit determiner la grandeur absolue d’un cristal et sa 
grandeur relative. 

La grandeur absolue designe la mesure du cristal suiyant 
sa dimension principale. 
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un crista! est extraordinairementgrand, quand i! a plus d’uue 

aune ( de Dresde, ou environ deux pieds ). 
11 est trhs-grand, s;il a de deux pieds a six pouces. 
II est grand, entre six pouces et deux pouces. 
II est moyen, entre deux pouces et un demi-pouce. 
II est petit , entre un demi-pouce et un huitieme de 

pouce. 

II est tres-petit, au-dessous d un huitieme de pouce, mais 
reconnoissabie a l’oeil nu. 

31 est excesswernenl petit, quand on ne peut le discerner 
quA la Joupe. 

La grandeur relative dans un cristai est la proportion de 
ses dimensions entre elies. Ainsi on le dit court ou long, sui- 
vant que sa longueur excede plus ou moins son epaisseur: 
large ou etroit, epais ou mince. 

On nomine cristaux aciculaires ceux qui ont la forme d’ai- 
guilles; cristaux capillaires, ceux qui sont fins comme des 
cheveux; cristaux subules, ceux qui sont en forme d’alene ; 
cristaux globuleux, ceux dont la forme est & peu pres sphe- 
rique ; cristaux tessulaires, c’est-a-dire qui ont la forme d’un 
dez, qui sont a peu pres Cubiques. 

4-.° La forme exlevieurejiguree. On designe par-la les formes 
accidentelles que des mineraux prennent lorsqu’ils sont in- 
fdtres dans des substances vegetales on animales enfouies 
dans le sein de la terre , et qu’ils constituent ce qu’on appelle 
des peirifications. 

II. La surface exterieure. 

C'est le second des caracteres exterieurs particulars. 

La surface est inegale, lorsqu’elle est couverte de petites 
inegalites peu regulieres. 

Elle est grenue , quand ces inegalites sont arrondies. 
Elie est dmsique, quand elle est couverte de petits cristaux 

reunis en druses.1 
Elle est 7Tide , quand elle est couverte de petites aspcrites. 
Elle est ecaiileuse, quand elle offre de petites inegalites en 

recouvrement les unes sur les autres. 
Elle est lisse, quand on n’y voit aucune inegalite ni aspe- 

rite. 
Elle est striee, quand elle presente de tres-petites canne¬ 

lures paralleles les unes aux autres. On doit indiquer si les 
stries sont simples on doubles, en barle deplume, enreseau, etc. 

r 

111. L’Eclat exterieur. 
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On doit remarquer, i.° Vint ensile de I’eclat, 2.0 Yespece 

de l1 eclat. # 
LHntensite de Feclat d’un mineral a cinq gradations: il est 

011 tres-eclaiant, ou eclatant, on peu edatant, 011 brillant 

( c’est-a-dire que quelques parties seulement ont de l’eclat) ; 
enfin il est mat ou sans eclat. 

cspece de Fecial est indiquee par celui de quelque objet 
connu ; ainsi I on dit eclat vitreux, gras ou de cire; eclat 
soyeux, eclat nacre, eclat de diamante eclat metallique. 

IV. L Eclat interieur. 

C’est le quatrieme des caracteres exterieursparticulars. 

L’eclat interieur est celui que presente le mineral recem- 
mcnt casse: on le designe de la meme maniere que l'eclat 
exterieur, et son observation est encore plus importante. 

Y. La CassuT'e. 

C’est. le cinquieme des caracteres exterieurs particuliers. 

On designe sous ce norn Taspect que presente l’inlcrieur 
d’un mineral recemment casse dans une de ses parties soli- 
des, et qui indique sa structure ou contexture. 

La cassure offre cinq varietes: elie est ou compacte, ou 
fib reuse, ou rayonnee, ou lamelleuse ( c’est-a-dire feuilletee), 
ou enfin schisteuse. 

Cassure compacte. 

Un mineral a une cassure compacte , lorsque tontes ses 
parties sont contigues; il y a neanmoins quelques differences 
qui font distinguer cette cassure en ecaUlease , unie, conchoidc, 
inegale , ierreuse ou crochue. 

Cassure fib reuse. 

Dans quelques mineraux, la cassure presente des formas 
qui ont de la ressemblance avec des paquets de filainens. On 
distingue les varietes de cette cassure. i.° par la grosscur des 
fibres qui sont grosses, minces ou capiilaires ; 2.0 par la direc¬ 

tion des fibres qui sont ou droites ou combes ; 3.° par la posi¬ 

tion des fibres qui sont ou paralleles, ou divergentes, ou entrc- 

lacees. 
Cassure rayonnee. 

Elle presente des rayons ou fibres aplaties, dont la largeur 
est mesurable. On determine,! i.° la largeur des rayons, 
s' ils sont ires-larges, larges ou etroits; 2.0 la direction des rayons: 
sbls sont droits ou courbes; 3.° la position des rayons : 
s’its sont paralleles ou dwei'gens, ou enlrelaces ; 4-.° la longueur : 

s’ils sont longs ou courts. 
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Cassure lamelleuse ou feuilletee. 

C'est la cassure qui est propre surtout aux mineraux crys¬ 
tallises composes de lames minces, paralleles et separables. 

On determine, i.° la grandeur des lames qu’on pent en 
scparer, si elles sont grandes , petites (ou ecailleuses ) , Ires- 
petites (ou grenues). 

2. ° Leur perfecAion: la cassure est parfaiiement lamelleuse 
lorsqu’on obtient dans tous les sens des lames ires - net- 
tes ; elle l est imparfaitement, lorsque les lames sont pert 
nettes , et que dans quelques sens on n’obtient qu’une cas¬ 
sure compacte. 

3. ° La direction des lames : elles sont ou plates, ou couches, 

ou spheriques, ou ondulees, oufloriformes, c’est-a-dire imitant 
par leur reunion les petales d’une lleur, ou enfin elles sont 
indeterminees. 

4-° Le sens des lames ou le clivage. On determine le nom- 
bre des sens ou la cassure donne des lames; et Ton dit cli¬ 

nage simple , double, triple , quadruple et sextuple. Le clivage 
triple est ou cubique, ou rhombo'idal, ou en prisme droit rhom~ 
boidal. 

Cassure schisteuse. 

Elle tient le milieu entre la cassure lamelleuse et la cas¬ 
sure compacte. Ses feuillets sont plus epais que dans la cas¬ 
sure lamelleuse, et ne peuvent pas £tre sous-divises; il n’y a 
d’ailleurs qu’un seul sens de feuillets. 

On determine , i.° Vepaisseur des feuillets : s’ils sont epais 

ou minces; 2.° leur direction : s’ils sont droits, courbes , ondules 

ou indetermines. 

VI. Forme des Frogmens. 

C’est le sixieme des caracteres exterieurs particuliers des mi¬ 
neraux solides. 

Les fragmens qu’on detache d’un mineral en le cassant , 
sont ou reguliers ou irreguliers. 

Les fragmens reguliers proviennent ordinairement des 
substances cristallisees ; ils sont ou cubiques , ou rhombo'idaux , 
ou irapezoidaux , ou tetraedres , ou octaedres , ou dodecaedres. 

Werner etend le nom de fragmens cubiques a ceux qui 
ont la forme d un prisme rectangulaire, et celui de fragmens 
rhomboid aux, a tout prisme a quatre faces obliquangles. On 
doit remarquer les faces qui sont mates, et celles qui ont de 
1’eclat, ou qui sont miroitantes. 

Les fragmens irreguliers sont ou cuneiformes, ou esquilleux . 
ou orbiculaires , ou indetermines. On distingue dans ces der— 
niers ceux qui sont plus ou moins aigus ou obius. 



VII. Les pieces separees. 

Les pieces separees fournissent le septieme caractere exte- 

rieur: on entend par pieces separees les parties qui dans un 
mineral entier et non brisd, presentent des formes distinc- 
tes, et semblent n’elre que placees a cole les unes des au- 
tres , quoiquelles soienl plus on moins adherentes enlre 
elles. Dans quelques mineraux oil s'observe cette contex¬ 
ture , les parties separees ont des fibres ou des lames dont la 
direction est differente de celles qui les environnent. 

On considere dans les pieces separees? i.° leur forme: si 
ell es sont grenues ou testacees (aplaties), ou scapiformes ( en 
prismes tres-alionges), ou pyramidales; 2.0 leur surface; 3.° 
leur eclat ( ces deux derniers caracteres se designent de la 
meme maniere qui a ete indiquee ( II et III). 

VIII. La Transparence.. 

C est le huitieme caractire exterieur particular des mine¬ 
raux solides. 

Un mineral est diapliane, quand on voit distinctement 
les objets au travers , et leur image paroit ou simple , 011 
double: dans ce dernier cas, on dit que Je mineral a la double 
refraction. 

II est demi-diapliane, quand on n’apergoit les objets que 
peu distinctement. 

II est translucide, quand il ne fait que donner un peu de 
passage a la lumiere : il nest quelquefois meme translucide 

que sur les bords. 
11 est opaque , lorsqu’on n aper^oit aucune clarte au 

travers. 
IX. La Raclure. 

C’est le neuvieme caractere. On le tire de la couleur de la 
poussiere que donne un mineral, en le raclant avec un cou- 
teau. Elle est tanlot de la meme couleur, et tantot dune cou¬ 

leur differente de celle du mineral : quelquefois la raclu,re 

donne de 1 eclat a un mineral mat. 

X. La Tachure. 

C’est le dixicme caractere. On le tire de la trace que laisse 
un mineral sur le papier: on dit quil est fortement, joible- 

ment ou nullement tachant. 

XI. La Durete. 

G’cst le onzieme caractere exterieur particulier des mine¬ 
raux solides. 
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On designe par ce mot la resistance qu’un corps oppose , 

lorsqu’on veut l’entamer par un autre. 
Un mineral est dur, lorsqu’ii ne se laisse pas entamer par 

le couteau , et qu’il donne du feu sous le choc de 1’acier. 
II est excessivement dur, s’il resiste completement a la 

lime. 
II est ires-dur, s’il cede un peu a la lime. 
II est derni-dur, s’il se laisse un peu entamer au couteau. 
II est tendre, lorsqu’il se laisse taillcr au couteau. 
II est tres-tendre, s’il reqoit l’impression de 1’ongle. 

XII. La Ductilite. 

C’est le douzieme des caracteres exteiieurs particuliers. 

Un mineral est ductile, quand il se laisse etendre, soit 
sous le marteau , conune les metaux ; soit entre les doigts , 
comme l’argile detrempee. 

II est doux ou demi-ductile (treatable) , quand il se laisse 
cooper sans se briser. 

Il est eagre, quand il s’eclate facilement, quoiqu’assez dur. 

XIII. La Tenacite. 

C'est le treizieme des caracteres exterieurs particuliers. 
On entend par ce mot la resistance qu’un mineral oppose 

a la division de ses parties quand on lq frappe avec le mar¬ 
teau. (C’est une espece de durete qui se rapproche de celle 
des metaux.) 

Un mineral est ou ienace (plus ou moins) , ou facile & 

casser, ou fragile. 
XIV. La Flexibility. 

C’est le quatorzieme des caracteres exterieurs particuliers. 

Ce mot designe la propriety qu’ont quelques mineraux de 
se laisser plier sans se casser. 

Un minerd\flexible est ou elasiique , ou non-elastique. 

XV. Le Happement a la langue. 

C’est le quinzieme des caracteres exterieurs particuliers. 

On designe par ce mot la propriete de quelques substan¬ 
ces minerales de s’attacher a la langue, et 1’on ditqu’il happe 
ou tres-forlement, ou mediocrement ou foiblement. 

XV1. Le Sun. 

C’est le seizieme et dernier des caracteres exteiieurs particu¬ 

liers des mineraux solides. 

C’est le son que rend un mineral lorsqu’on le frappe, ou 
le craquement qu il fait entendre lorsqu’on le plie pour le 
rompre. Ce caractere ne s’apphque qu’a tres-peu de subs¬ 
tances minerales. 
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Caracteres exterieurs parliculiers des mineraux FrTABLES. 

Forme exterieure. (On la designe comme la forme commune 

dans les mineraux soli des. ) Us sent ou en masse, ou dissemi- 

nes, ou cn croiites superficielles , ou spumiformes ( en forme 
d ecume ) , ou en dendrites, ou reniformes. 

Ci eclat (comme dans les mineraux solides, III et IV.) 
L’aspect des parties. Elies sont ou puloerulentes , ou ecail- 

leuses, ou granuleuses. 

La tachure ( comme dans les mineraux solides, X.) 
Le degre de friabilite. Le mineral friable est ou coherent 

fquand toules ses parties sont unies ensemble) , ou incoherent 

(tjuand ses parties se delachent facilement). 

Caracteres exterieurs parliculiers des mineraux fluides. 

II y en a trois: i.° lafluidite, qui est plus ou moins grande, 
et qui finit par etre visqueuse; i.° Veclat, qu’on designe 
comme dans ies mineraux solides; 3.° la transparence , qui est 
ou diapliane, ou trouble , ou nolle. 

Caracteres chimiques des Mineraux. 

Quoique, dans sa methode descriptive, Werner considere 
essentiellement les caracteres exterieurs des mineraux , il y 

joint souvent les caracteres chimiques, surtout ceux qui sont 
le plus a la portee du mineralogiste, par les essais qu’il en 
pent faire , suit avec les acidcs , soit avec le chalumeau. 

Pour essayer les mineraux avec les acides, on emploie de 
preference l’acide nitrique , danslequel on jette un fragment 
du mineral qu’on vent eprouver; on observe s'il demeure 
sans alteration, el quand il est attaque par l’acide, si e’est 
avec ou sans effervescence, vivement ou lenternent, avec 
ou sans residu , ou c^uclle est la nature et l’apparence de 
ce residu. 

Avec le chalumeau, l’on examine s'il est fusible ou infusi¬ 
ble , s’il change de couleur, s’il pci til le , s'il s’exfolie , s’il se 
calcine. Quand il se fond, Ion observe s’il donne un verre 
transparent ou un email, quelle est sa couleur , s'il est bul- 
Ieux , s’il degenere en scorie, et quelle est l’odeur qui se de- 
gage pendant la fusion. On indique la maniere dont on a 
trade le mineral, si e’est sans addition ou par le moyen de 
quelque fondant, el quel est le support dont on s’est servi. 

Caracteres physiques des Mineraux. 

Les souls que Werner cite dans ses descriptions , sont 
tires des proprietes clectriques et magnetiques, et de la phos¬ 
phorescence. 
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On observe si un mineral est altirable a l’aimant ou s'il 

ne Test pas, on s’il est un aimant lui-meme , c’est-a-dire, 
s il a la propriete d’attirer et de repousser successivement 
par un merne point, les deux poles de 1’aiguille aimantee. 
( II ny a que quelques serpentines et un tres-petit nombre 
d’aulres mineraux qui partagentavec Xaimantcette propriete). 

Les mineraux peuvent elre electriques ou par le froliement, 
ou par la chaleur. ( Ces derniers sont en fort petit nombre ; 
on ne connoit guere jusqu’ici que les substances suivantes : 
la magnesie boratee , la iopaze , la tourmaline , la mesotype , ia 
prehniie, Yaxinite, le zinc oxyde et le titane siliceo-calcaire. 

La phosphorescence dans les mineraux se manifeste, soit 
par le froitement, tantot leger , comine dans la blende et la 
dolomie ; tantot plus fort, comme dans les pierres quar- 
zeuses ; soit par la chaleur, comme dans les substances sui¬ 
vantes : les phosphates de chaux , le spath jliior, piusieurs car¬ 

bonates de chaux, les carbonates de baryte et de strontianc , le 
ivernerite , Yharmotome, le dipyre , la grammatite , V arragonite , 
etc. 

Caracteres habituels des Mineraux. 

On entend par caraclh'es habituels , ceux qu’on tire du fa¬ 

cies d un mineral qui, du premier coup d’ceil, fait pressentir 
au mineralogiste exerce , de quelle nature doit £tre la subs¬ 
tance qui se presente a lui. C’est ce que Werner appelle 
caractere empyrique , c’est-a-dire , tire de i’experience et de 
Fhabitude. 

Quand on voit les mineraux dans leur gite , et qu’on est 
familiarise avecles connoissances geologiques, ia seule con¬ 
sideration des circonstances locales fournit des indices qu’un 
exaraen plus approfondi confirme presque toujours; mais ce 
n’est que dans les grands ateliers de la nature , qu’on peut 
recevoir ces utiles iegons. 

Classification des Mineraux , sub ant la Melhode du 

professeur W ERNER. 

Pour classer les mineraux suivant une methode en merne 
temps syslematique et naturelle , Werner a pris pour base 
leur composition chimique; mais comme il avoit observe que 
parmi les principes chimiques d un mineral, il arrive quel- 
quefois que Tun d’eux remporte sur tout autre , quoiqu’en 
moindre quantite , il a distingue les principes chimiques en 
principes predominans ou les plus abondans , et en principes ca- 

ractcristiques, ou qui out le plus d’influence sur les caracteres 
des mineraux. C’est d’apres cette consideration , qu’il lui ar ¬ 
rive maintes fois de s’ecarter de sa regie syslematique pour 
en suivre une plus naturelle et plus conforme a I’exactilude 
des fails ; c’est ainsi que ce grand observateur du regne mi - 
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neral a suivl les traces de la nature elle-m<hne , qui ne s’as- 
treint jamais a des regies rigoureuses. Quiconque prend une 
marche differente , et veut poser des regies invariables, est 
bien assure de les trouver souvent en defaut. 

Werner divise les mineraux simples, en quatre classes : 

i.° Les terres et les pierres. 
i.° Les matieres salines ( sapides et solubles). 
3.° Les matieres combustibles. 
4-.° Les metaux. 

Cette division qui est la plus simple et la plus naturelle , 
avoit ete ddja suivie par le celebre Lehmann, dans son Art 

des Mines. 

Werner partage la premiere classe en huit genres , dont 
le premier ne comprend qu’une seule espece , le diamant, 
que ce profond mineralogisle a cru devoir reunir aux subs¬ 
tances pierreuses , parce qu’il en a les principaux caracteres 
exterieurs ; les sept autres genres sont determines par les sept 

terres simples qui se trouvent dominantes , soil par leur aboil- 
dance, soit par rinfluence qu’elles ont sur les caracteres des 
mineraux. Ces terres sont: la zircone , la silice, Yargile, la 
magnesie , la chaux , la haiyie et la strontiune. 

Dcpuis cette classification des matieres terreuses et pier- 
reuses, adoptees par Werner , la mineralogie s est enrichie de 
plusieurs terres nouvelles : la Glucene, decouverte par Y au- 
quelin, dans l’aigue-marine de Siberie, l’emeraude duPerou, 
et Teuclase ; la tcrre qu’on a nominee Yttria, decouverte 
a Ytterby en Suede, par le docteur Gadolin , dans le mineral 
auquel on a donne le nom de gadolinite, etc. V. Terres. 

Les trois autres classes de la methode de Werner sont 
divisees en autant de genres qu'il ya desortesde sels, de com¬ 

bustibles et de metaux. 

Cliaque lerre , ebaque sc/, chaque combustible y eb a que Me¬ 

tal donne son nom a un genre , et chaque genre ne ren- 
ferme que des mineraux qui ont pour principe predominant, 

ou pour principe caracteristique, celui dont le genre porte 
le nom. 

Chaque genre contientun certain nombre d'cspeces : « Tous 
les mineraux , dit W erner , qui different essentiellement 
les uns des autres dans leur composition cliimique, doivent 
former des especes differentes ; ceux , au contraire , dont 
la composition chimique ne differe pas essentiellement, 
apparliennent a la meme espece. » 

G E O G N O S l E. 

Celle partic importante de la science des mineraux traite 
des rockes el des autres matieres minerales qui composent en 
grand les diverses couches du globe terreslre ; je dis couches, 
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car Saussure ct tons les autres geologues les plus eclaires, 
ont reconnu que generalement toutes les matieres qui for- 
mentl’ecorce de la terre, sans cn excepter m£me le granite 
quon nomme granite en masse , sont eomposees de couches 
distinctes que leur grande epaisseur avoit fait quelquefois me- 
connoitre ; et maintenant il est re^u en geologie de donner 
le nom de couche a toule matiere minerale qui occupe beau- 
coup plus despace en etendue qu’en epaisseur, quelle que 
soil d’ailleurs sa situation , fdt-elle meme verticale. 

<c La description d une roche ( ou autre matiere en grande 
masse ) , doit comprendre , dit Brochant, tous les caracteres 
qui peuvent la faire distinguer, et par consequent, les carac¬ 
teres exterieurs, physiques et chimiques des mineraux simples 
qui entrent dans sa composition ; mais ces caracteres sont 
beaucoup moins importans pour la description des roches, 
que ceux quon peut tirer de l1 observation de leurs rapports 
geologiques. ». 

Yoici un abrege des principes que Werner suit a cet egard. 
Les caracteres dont on peut se servir pour decrire et dis¬ 

tinguer les roches entre eiles , doivent etre tires de leur 
composition, de leur contexture, de lenv formation et de leur 
gisement. 

Toutes les grandes masses minerales ne sont pas essentielle- 
ment eomposees ; on cn voit qui sont simples. 

Ces deux mots sc prennent ici en deux sens differens : une 
roche est simple , ou en grand ou en petit. Elle est simple en 
grand, lorsqu une montagne , par exemple , est toule formee 
d’une seule et meme roche , corame le granite. 

Elle est eomposee en grand, quand elle est formee de cou¬ 
ches de matieres differentes. 

Lorsque les couches qui sont interposees dhns une roche 
ne s’y trouvent que rarement , on les designe sous le nom 
de couches etrangeres ; quand elles s’y trouvent assez commu- 
nement , on les nomme couches subordonnees. Ainsi, quand 
une couche d'actinote se trouve dans le gneiss, e’est une 
couche etrangere : la hornblende schisteuse , au contraire , y 

forme des couches subordonnees. \ 

La matiere d’une couche est simple en petit, lorsque ses 
fragmens offrent une contexture homogene, comme la pierre 
calcaire ou Tardoise. 

Elle est eomposee en petit, quand ses fragmens offrent la 
reunion de plusieurs substances. 

Les mineraux simples qui entrent dans la composition d’une 
roche, sont ou essentiels ou accidentels; ainsi , par exemple, 
le feldspath , le quarz et le mica, sont les parlies compo~ 

santes essentielles du granile ; la hornblende, le grenat, la tour¬ 
maline , n en sont que des parties composanies accident elles. 
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Apres avoir reconnu si une roche est simple ou composee , 

on observe les principaux caracteres de ses parlies compo- 
santes , surtout de celles qui sont essentiel/es, et l’on indique 
dans quelies proportions elles s’y trouvent. 

LeS parlies d une roche composee sont reunies de deux 
manieres : i.p elles sont engrenees les unes dans les autres par 
l’effet d’une cristallisation confuse, comme dans le granite, la 
syenite, le gneiss,etc.; 2.0 l’une dcs parties composantes forme 
le fond ou la pate qui enveloppe les autres, comme dans les 
porphyres , les ainygdaloides , les poudingues. 

II est important d’observer si les diverses substances qui 
cntrent dans la composition d’une roche, sont toutes con- 
temporaines a sa formation , ou si quelques-unes etoient 
preexistantes; c’est en quoi differe essentiellement le por- 
phyre du poudingue. Dans le premier, toutes les parties de 
la roche sont d une formation conlemporaine ; dans le pou¬ 
dingue , au contraire, les fragmens roul^s existoient avant 
d’etre reunis dans la pdte qui les enveloppe. 

Ce nest pas toujours une chose facile que de distin- 
guer si certaines parlies d’une roche sont anterieures aux 
autres , ou si elles sont d’une formation conteinporaine : 011 
voit des amygdal6id.es primitifs dontla pate tend a la decom¬ 
position,, et d’ou les globules se detachent facilement; alors 
l ien ne ressemble mieux a un poudingue, quoique dans l’a- 
mygdaloide (primitif) les globules soient formes de la subs¬ 
tance mthne de la roche. Les circonstances locales sont 
alors d’un grand secours pour se determiner : si par exemple 
la roche dont il s’agitse trouvoit enveloppee et recouverte par 
des roches primitives , il ne seroit pas douteux qu’elle lie fdt 
elle-m^me un amygdaloide .primitif. V. Amygdalo'ide. 

AVerner ne parle point des substances qui pourroient 
s’etre formees dans la roche posterieurement a sa consoli¬ 
dation. Cependant on ne sauroit douter que la majeure par- 
tie deses amygdalo'ides secondaires, ne soient d’anciennes laves 
dont les alveoles ont etc remplies posterieurement k leur re- 
froidissement: il y a un moyen fort simple de s’assurer du 
mode de formation de ces sortes de roches : si elles renfer- 
mcnt des cellules vides ou qui conliennent des geodes , 
c est une preuve certaine que ces cellules existoient deja 
dans la masse , et que c’est par infiltration qu’elies ont ete 
remplies ; consequemment la roche n’est point une amygda¬ 

loide proprement dite , ou tout doit etre d’une formation 
simultanee. ) 

Caracleres tires de la contexture des roches. 

AVerner distingue trois especes de contextures dans les 
roches : la contexture grenue, comme dans le granite el la 
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Syenite ; la contexture schisleuse , comme dans Fardoise ; la 
contexture irreguliere , comme dans la roche de topaze. 

Caracteres de formation. 

Les roches oiit ete formees , les uncs par la voie humide 9 

les autres par le feu ; c’est sur quoi tous les naturalistes sont 
aujourd’hui d’accord; mais ils ne le sont pas egalement sur 
le point de separation de ces deux classes. Les neptuniens at- 
tribuent aux eaux la formation de plusieurs roches , que les 
vulcanistes regardent comme le produit des feux souterrains. 
Les roches qui font Fobjet de cette discussion , sont les ha- 

suites , quelques amygdaloides et quelques porphyres. Werner 
adopte pleinement Fopinion des neptuniens , et regarde 
presque toutes les roches comme formees par la voie humide. 

Suivant M. Patrin (Histoire naturelle des Miner aux ) , les 
vulcanistes et les neptuniens ont egaleitient raison, puisque 
la matiere de ces roches a ete vomie par les volcans sous- 
marins, et delayee dans les eaux de la mer, qui les ont de- 
posees en couches plus ou moins regulieres. 

Parmi les roches formees par les eaux , on distingue celles 
qui etoient tenues en dissolution dans le liquide , et qui toutes 
presentent quelques indices de cristallisation ; et celles qui 
ont ete simplement deposees par les eaux sans y avoir ete 
dissoutes. 

Parmi les roches volcaniques , Werner distingue celles 
qui sont sorties des volcans , et celles qui ont subi Faction des 
feux souterrains sans itre deplacees- 

Caracteres de gisement. 

Les caracteres tires du gisement des roches , servent sur- 
tout a etablirentre elles des distinctions geologiques , et a les 
classer d’apres leur anciennete relative. Ils sont fournis par 
Fobservation des couches qu’elles recouvrent et de celles qui 
leur sont superposees. 

Classification des roches et autres grandes masses minerales. 

Werner a pris avec raison pour base de cette classifica¬ 
tion , Fanciennete relative des roches et des autres couches 
de la terre ; anciennete qui est determmee par leur gise¬ 
ment et par quelques caracteres de leur composition. II place 
done dans la premiere ciasse les roches qui paroissenl avoir 
ete formees avant celles de la seconde, et ainsi de suite 
Dans c ha que ciasse, ceiles qui sont a la tete , sont censees 
anterieures a celles qui viennent apres. Dans ia premiere 
ciasse, par exemple, le granite est repute plus aacien que le 

3 
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gneiss; celui-ci plus ancien que le schisle micace , etc., oil du 
moins que c’estie cas Je plus ordinaire. 

II y a cinq classes de roches ou de couches minerales. 

i.° Les roches primitives. Elies se distinguent des autres eu 
ce qu’elles ne presentent jamais aucun vestige de corps or¬ 
ganise. Voyez Fossiles , Geologic, Granite, Roche* 

PRIMITIVES. 

(Nota. L’on pourroit ajouter qu'elles offrent toutes des 
signes de cristallisation confuse. ) 

2.0 Les roches ou couches dc transition. Celles-ci commencent 
a presenter des vestiges de corps organises, mais ils y sont 
dissemines de loin en loin. Werner considerc les roches de 
cette classe cotnme formant un passage de celles de la pre¬ 
miere a celles de la troisieine, avec lesquelles elles ont beau- 
coup de rapport. 

3.° Les couches horizontales ( floetz-gebirgs-arten ) que les 
traducteurs fran^ais rendent par roches slratiformes. Celles-ci 
contiennent abondamment des restes de corps organises. 
Werner les considere comme formees a une epoque encore 
fort ancienne. 

( Nota. II n’y a point eu d’epoque determinee pour la for¬ 
mation des couches secondaires: depuis celle des inonlagnes 
primitives la nature n’a cesse d en former ; nous en vovons 
de si recentes , qu’elles contiennent des feuilles et des fruits 
de nos arbres parfaitement semblables a ceux daujourd'hui , 
tandis que dans les couches les plus anciennes ces memes 
corps organises sont tolalement differens. V. Fossiles.) 

Werner comprend dans cette troisieme classe les basalies, 
les porphyres secondaires, les amygdalo'ides secondaires, etmeme 
les iufs basalliques, substances qui sont generalement re- 
gardees par les geologues fran^ais, comme des produits vol- 
caniques. V. Basalte, Laves, Tuf et Volcans. 

4-° Les couches d'alluvion. Cette classe comprend les cou¬ 
ches formees a des epoques tres-modernes, et que forment 
encore tous les jours les matieres charriees et deposees par 
les eaux. 

5.’ Les roches ou produits volcaniques. Cette classe com¬ 
prend toutes les matieres dans lesquelles ’Werner a reconnu 
Taction du feu des volcans. ( Mais on a vu ci-dessus qua! 
restreint beaucoup ce genre de produits. ) 

II appelle roches pseudo-voleaniques celles qui ont ete plus 
ou moins alterees par Tembrasement des couches de houilie. 
Voyez, relativement aux Roches, Particle Geognosie et les 
mots Roches et Terrains. 
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Tableau de la Classification des MlNERAUX SIMPLES (i) > donne 

par Werner en i8i5, extrait du Systeme de Mineralogi$ 
de M. Jameson, pub lie a Edimbourg en 181G. 

I.er« C lasse. FOSSILES TERREUX. 

I.er Genre. DIAMANT. 

i. Diamant. 
II.e Genre. ZIRCONIEN. 

Famille des Zircons. 

2. Zircon. 4. Hyacinthe. 
3. Kanelstein. 

IH.e Genre. SILICEUX. 

5. Chrysoberil. 
6. Chrysolithe. 
7. Olivine. 
8. Coccolithe. 
9. Augite. 

a granulaire 
b feuillete'. 

14 Vesuvienne. 

15. Grossulaire. 
16. Leucite. 
17. Pyreneite. 
18. Melanite. 

ig. Allochro'ite. 

Famille des Augites. 

c conchoidal ou testace'. 
d coramun. 

10. Baikalite. 
11. Sahlite. 
12. Diopside. 
13. Fassaite. 

Famille des Grenats. 

20. Colophonite. 
21. Grenat. 

a noble ou pre'eieux. 
b coramun. 

22. Staurolithe ou Grenatite, 
23. Pyrope. 

Famille des Rub is. 

24. Automalite. 
25. Ceylanite. 
26. Spinelle. 
27. Saphir. 

32. Iolithe. 
33. Euclase. 
34. Emeraude. 

28. Emeril. 
29. Corindon. 
30. Spath adamantin. 
31. Topaze. 

Famille des Be'rils. 

35. Beril. 
36. Beril schorlace. 
37. Tourmaline. 

(1) Le celebre professeur de Freyberg range parmi les mine'raux 
simples, ou especes proprement dites, un certain nombre de subs¬ 
tances que M Haiiy classe seulement parmi les Roches, telles que 
le Schiste siliceux , les Argiles, X Obsidienne, Ie Basalte, la Wac/ie, 
etc. , par la raison que ces substances paroiss<*nt a I’ceil nu compo¬ 
sers de parties homogenes. Nous rerrons plus bas quelle ide'e le 
savant franqais attache au nom de mineraux simples, et a quels corps 
il restreint la denomination d’especes minerales. (luc.) 
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Famille des Pistacites. 

38. Lievrite (Jenite). 
39. Pistacite. 
40^ Diaspore. 

Famille des 

44 Q uarz. 
a Amethyste. 

1. commun. 
2. fibreux epais. 

b Cristal de roche. 
c Quarz laiteux. 
d Quarz commun. 
e Prase. 

45. Eisenkiesel. 
^6. Hornstein. 

a ecailleux. 
b testace. 
c ligniforme. 

^7. Schiste siliceux. 
a commun. 
b pierre lydienne. 

48. Pierre a fusil. 
49. Calcedoine. 

a commune. 
b cornaline. 

1. commune. 
2. fibreuse. 

50. Hyalithe. 
51. Opale. 

41. Zo’isite. 
42. Antbophyllite. 
40. Axinite. 

Quarz. 

a noble. 
b commune. 
c demi-opale. 
d ligniforme. 

5a. Me'nilite. 
a brun. 
b gris. 

53. Jaspe. 
a Jaspe e'gyptien. 

1. rouge. 
2. brun. 

b Jaspe rubane. 
c Jaspe porcelaine. 
d Jaspe commun. 

1. conchoide. 
2. terreux. 

e Jaspe-opale. 
f Jaspe-agatlie 

54. Heliotrope. 
55. Chrysoprase. 
56. Plasma. 
57. (Eii de chat. 

58. Cailloux fibreux (faserkiesel). 
59. Elaeolite. 

Famille des Pechsteins. 

60. Obsidienne* 
61. Pechstein. 

62. Perlstein. 
63. Ponce. 

Famille des Zeolithes. 

64. Prelsnite. 
* a fibreuse. 

b radiee. 
65. Natrolithe. 
66. Z6olithe. 

a farineuse. 
b fibreuse. 

Famille des Pierres d’azur. 

* c rayonnee. 
d feuilletee. 

67. Ichthyophthalme. 
68. Cubicite. 
69. Crucite. 
70. Laumonite. 
71. Schmelzstein. 

72. Pierre d’azur {lapislazuli). 74. Spath bleu. 
y3. Lazulit de Werner. 

t_ 
Famille des Feldspatb. 

75. Andalousite. a Adulaire. 
76. 1 eldspath. b Labrador. 
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c vitreiwc. 
d Feldspath eommun. 

1. non-decompose. 
2. decompose. 

e Hollow. Spath creux. 
f Feldspatli compacte. 

x. eommun. 
2. variolite. 

77. Spodumene. 

78. Scapollte ou paranthine- 
a rouge. 
b gris. 

x. rayonne. 
2. feuillete. 

79. Meionite. 
80. Nepheline. 
81. Spath de glace. 

IV.e Genre. ARGILEUX. 

Famillc des Argiles. 

82. Argile pure. 
83. Terre a porcelaine. 
84. Argile commune. 

a Glaise. 
b Argile a potier. 

1. terreuse. 
2. feuilletee. 

c Argile variee. 

d Ar. feuilletee schisteuse,: 
8g. Pierre argileuse. 
86. Schiste happant, 
87. Schiste a polir. 
88. Tripoli. 
89. Schwimstein (quarz necti que) 
90. Pierre alumineuse. 

Famille des Schistes argileux. 

gi. Schiste alumineux. 93. Schiste graphique (Crayon 
noir). 

92. 

a eommun. 
b luisant. 

Schiste bitumineux. 

94. Schiste a aiguiser. 

95. Schiste argileux. 

96. Lepidolithe. 
97. Mica. 

98. Pinite. 
99. Pierre ollaire. 

100. Chlorite. 

Famille des Micas. 

a terreuse. 
b commune. 
c schisteuse. 
d feuilletee. 

Famille des Trapps. 

101. Paulite. 
102. Hornblende. 

a commune. 
b basaltique. 

c schisteuse. 

ro3. Rasalte. 
104. Wacke. 

105. Kiingstein. 
106. Fer argileux (Eisenthon). 

103. Terre verte. 
104. Lithomarge. 

a friable. 
b endureie. 

Famille des Lithomarges. 

106. Savon de montagne, 
106. Terre d’oinbre. 
107. Terre jaune. 

V.e Genre. MAGNESIEN. 

Famille des Sie'alites. . 

xo8. Magnesie native, ou terre 111. Terre a foulon. 
talqueuse. 112. Steatite. 

109. Ecumedemer. n3. Pierre de lard ou Pagodite. 

xio. Bol ou terre bolaire. 
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Famille des Talcs. 

314. Nephrite. 
a commune. 
b Pierre de hache. 

n5. Serpentine. 
a commune. 
b noble. 

1. conchoide. 
2. e'cailleuse. 

116. Spalh chatoyant. 

117. Talc. 
a terreux. 
b commun. 
c endurci. 

118. Asbeste. 
a Cuir de montagne 
b Amiante. 
c Asbeste commun. 
d A. ligniforme. 

Famille des Actynolites. 

319. Cyanite. 
320. Actynolite. 

a abestiforme. 
b commun. 
c vitreux. 
d granuleux. 

121. Spreusteinou pierre depaille. 

J22. Tremolithe. 
a asbcstiforme. 
b commune. 
c vitreuse. 

123. Sahlite. 
124. Rhetmte. 

Yl.e Genre. CALCAIRE. 

A. Carbonates. 

3 25. Agaric mineral. ' 
126. Craie. 
127. Pierre calcaire. 

a compacte. 
1. commune. 
2. Oolite. 

I feuilletee. 
1. granulaire. 
2. Spath calcaire. 

c fibreuse. 
1. commune. 

2. stratiforme. 
d Pisolithe. 

1 28. Tuf calcaire. 
j29. Ecume de terre. 
i3o. Spath schisteux. 

131. Spath brunissant. 
a feuillete'. 
b fibreux. 

132. Pierre calcaire tesiacee. 
j33. Dolomie. 
334. Spath rhombo'idal. 
135. Anthracolite. 
136. Pi erre puante. 
i3y. Marne. 

a terreuse. 
b endurcie. 

138. Schisle marno-bitumineux. 
139. Arragonite. 

a commune. 
b prismaticjue. 

B. Phosphates. 

340. Apatite. 141. Pierre d’asperge. 

C. Fluates. 

342. Fluor. — a compacte. b spalhique. 

143. Gypse. 

a ecailleux. 
b terreux. 
c compacts. 

d feuillete'. 

D. Sulfates. 

e fibreux. 

144* Selenite. 
145/. Muriacite. 

a Anhydrite. 
b Pierre de tripes. 
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c M. conchoide. 
d M. fibreux. 

e M. compacte. 

146. Datholile. 

1^7. Boracite. 

E. Borates. 

148. Botryolite. 

VII.e Genre, BARYTIQUE. 

149. Witberlte. e iamelleux droit ou spath 
150. Spath pesant. pesant comniun. 

a terreux. 1. non-decompose. 
b compacte. 2. decompose. 
c granulaire. f Spath pesant. en barres. 
d Jamelleux courbe. g Sp. pesant prismatique. 

h Pierre de Bologne, 

VIII.e Genre. STRONTIANIEN. 

151. Strontianite. a fibreuse. 
a compacte. b rayonnee. 
b rayonnee. c lamelleuse. 

1 $2. Ccelestine. d prismatique. 

IX.e Genre. HALL1TE. 

x53. Cryolite. 

II.® Classe. FOSSILES SAL1NS. 

Ler Genre. CARBONATES. 

254. Alkali mineral natif ou natron. 

II.e Genre. NITRATES. 

155. Nitre ou Salpdtre natif. 

III. * G0EE. MURIATES. 

156. Sel de roche natif. b Sel de mer ou des lacs 
a Sel gemme. sale's. 

1. feuillete'. iSj. Sel ammoniac natif, 
2. fibreux. 

IV. e Genre. SULFATES. 

158. Vitriol natif. 161. Sel d’Epsom natif. 
159. Sel capillaireouHalotricum. 162. Sel de Glauber natif 
260. Beurre de montagne. 

III.-* Classe. FOSSILES INFLAMMABLES. 

I.*r Genre. SOUFRE. 

163. Soufre natif. 
a cristailisd. 
b commun. 

x. terreux. 

2. testace. 
c farineux. 
d volcanique. 



II.e Genre. BITUMINEUX. 

164. Iluile minerale. 
?65. Poix minerale. 

a e'lastique. 
b terreuse. 
c scoriacee. 

166. Charbon brun (braunkole). 
a Bois bitumineux. 
b Charb on terreux. 
c Terre alumineuse. 
d Charbon papyrace'. 

III. e Genre. 

j63. IIoniHe e'clatante ( Glanz- 
kohle ou Anthracite. 
a concho'ide. 
b schisteuse. 

IV. e Genre. 

171. Ambre. 
a blanc. 
b jaune. 

c Charbon brun commun. 
/ H ouille limoneuse. 

167. Charbon noir. 
a piciforme. 
b bacillaire. 
c schisteux. 
d Cannelkohle. 
e feuillete. 
f grossier. 

GRAPHITE. 

169. Graphite. 
a e'cailleux. 
b compacte. 

170. Charbon mineral fxbreux. 

RESINEUX. 

172. Mellite ou Honigslein. 
— Retinasphalte. 

IY.e Classe. FOSS1LES METALLIQUES. 

I.er Genre. PLATINE. 
173. Platine natif. 

II.e Genre. OR. 

174. Or natif. b iaune de laiton. 
a jaune d’or. c jaune grisatre. 

III.e Genre. MERCURE. 

175. Mercure natif. 
176. Amalgame natif. 

a demi-fluide. 
b solide. 

177. Mercure corne. 
178. Mercure hepatique. 

a M. hepat. compacte. 
b schisteux. 

179. Cinabre. 
a rouge fonce. 
b rouge clair. 

IV.e Genre. ARGENT. 

180. Argent natif. 
a commun. 
b aurifere. 

181. Argent antimonial. 
382. Argent arsenical. 
i33. Argent molybdique. 
184. Argent corne. 
185. Argent noir. 

186. Argent vitreux. 
187. Argent vitreux aigre. 
188. Argent rouge. 

a obscur. 
b clair. 

i8g. Argent blanc ou Weiss- 
giiltigerz. 

V.c Genre. CUIVRE. 

191. Cuivre vitreux^ 190. Cuivre natif. 
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a compacte. a terreux. 
b feuillete'. b endurci ou radie’. 

192- Cuivre panache ou Bunt- 200. Mine bleue veloutee. 
kupfererz. 201 Malachite. 

ig3. Cuivre pyriteux. a fibreuse. 
194. Cuivre bianc. b compacte. 
ig5. Cuivre gris. 202. Cuivre vert. 
196. Cuivre noir. 2o3. Cuivre vert ferrugineux. 
197. Cuivre rouge. a terreux. 

a compacte. b scoriace. 
b feuillete. 2o4- Cuivre dioptase. 
c capillaire. 2o5. Cuivre micace (arseniate). 

198. Ziegelerz ou mine couleur 206. Mine lenticulaire {id.) 

tie brique. 207. Mine couleur olive {id.) 
a terreux. 208. Muriate de cuivre. 
b endurci. 209. Phosphate de cuivre. 

109 . Azur de cuivre. • 

VI.e Genre. FER. 

210. Fer natif. c compacte. 
211. Pyrite martiale. d Hematite brune. 

a commune. 220. Fer spathique. 
b rayonnee. 221. Mine de fer noire. 
c hepatique. a compacte. 
d en Crete de coq. b He'matite noire. 
e cellulaire. 222. Mine de fer argileuse ou F’er 

212. Pyrite capillaire. argileux. 
2i3. Pyrite magnetique. a Crayon rouge. 
214. Fer magnetique. b scapiforme ou bacillaire. 

a commun. e lenticulaire. 
b arenace. d jaspoide. 

2i5. Fer chromate'. e commun. 
216. Fer titane. / reniforme. 
217. Fer speculaire. g pisiforme. 

a commun. 223. Mine de fer limoneuse ou 
1. compacte. Fer limoneux. 
2. feuillete'. a des marais. 

b micace. b des lieux bourbeux. 
218. Mine de fer rouge. c des prairies. 

a Eisenrahm rouge. 224. Fer terreux bleu. 
b Oere de fer rouge. 225. Ferpiciforme(Eisenpecherz) 

c compacte. 226. Fer terreux vert. 
d Hematite rouge. 227. Mine cubique (F. arseniate'). 

219. Mine de fer brune. 228. Gadolinite. 
a Eisenrahm brun. 
b Ocre de fer brune. 

VII.« Genre. PLOMB. 

229. Galene. 231. Mine de plomb brune. 
a commune. 23a. Mine de plomb noire. 
b de'sagrege'e. 233. Mine de plomb blanche. 
c compacte. 234. Mine de plomb verte. 

s3©. Mine de plomb bleue. a35. Mine de plomb rouge. 
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236. Mine de plomb jaune. a endurci. 
2.3^. Vitriol de plomb. b friable. 
238. Plomb terreux. 

VIII.• Genre. ET UN 
v a * *f 

239. Pyrite d’e'tain. 241. Mine d’etain grenue. 
240. Etain commun. 

IX.e Genre. BISMUTH. 
I V» i 

242. Bismuth natif. 244- Ocre de bismuth. 
24.3. Bismuth sulfure. 245. Mine de bismuth arsenical. 

X.e Genre. ZING. 

246. Blende. 
a jaune. 
b brune. 

1. feuillete'e. 

2. fibreuse. 
3. rayonnee. 

£ noire. * 
247. Calamine. 

XI « Genre. ANT1MOINE. 

248. Antimoine natif. 
249. Antimoine gris. 

a compacte. 
b feuillete. 
c rayonne. 
d plumeux. 

250. Antimoine noir. 
251. Antimoine rouge. 
252. Antimoine blanc. 
253. Ocre ou oxyde d’antimoine. 

Xll.e Genre. TELLURE ou SYLVANE. 

254. Tellure ou Sylvane natif. 256 Mine blanche. 
255. Or graphiijue. 257. Mine de Nagyag. 

XIII.* 
< « f { 

258. Manganese gris. 
a rayonne. 
b feuillete. 
c compacte. 
d terreux. 

Genre. MANGANESE. 

259. Manganese noir. 
260. Mine de manganese du Pie* 

mont. 
261. Manganese rouge. 
262. Manganese spathique. 

XIV.* Genre. NICKEL. 

s63. Kupferniclcel. 265. Ocre de Nickel. 
264. Pyrite capillaire. 

XV.e Genre. COBALT. 

266. Cobalt blanc. 
267. Cobalt gris. 
268. Cobalt e'clatant. 
269. Cobalt terreux noir. 

a friable. 
b endurci. 

270. Cobalt terreux brun. 
271. Cobalt terreux jaune. 
272. Cobalt terreux rouge. 

a incrustant, 
b en fleurs. 

XVI.« Genre. ARSENIC. 

273. Arsenic natif. b argentifere. 
374. Pyrite arsenicale. 

a commune. 

275. Orpiment. 
a jaune. 



I rouge. 276. Pharmacolilhe. 

XVII.e Genre. MOLYBDENE. 

2^7. Molybdene sulfure. 

XVIII.* Genre. 8CHEELIN. 

278. Tungstene. 279. Wolfram. 

XIX.e Genre. T1TA1NE ou MENAK. 

280. Menachanlte. 284. Iserine. 
28r. Octaedrite. 285. Mine brune de tltane. 
282. Ruthile. 286. Mine jaune de titane. 
283. Nigrine. 

XX.e Genre. URANE. 

287. Urane piciforme. 289. Ocre d’Urane. 
288. Urane micace. 

XXL* Genre. CHROME. 

290. Nadelerz. 291. Chrome oxyde. 

XXII.« Genre. CERIUM. 

292. Cdrite ou Ce'rium oxyde. 

Exposition ah re gee de la melhode de M. Ilaiiy. 

La Mineralogie est cette partie de i’histoire naturelle 
qui nous apprend aconnoitre les mineraux, a les classer et 
a les decrire , en nous aidant de tous les moyens que la 
physique , la chimie et la geomerie ont mis a noire dispo¬ 
sition. 

L’objet direct du travail de M. Haiiy sur cette science , 
consideree sous le rapport de la cristallographie , est de 
Her ensemble , dans les resultats d une theorie mathe- 
matique dont les donnees sont prises dans l’observation , 
les varietes de formes regulieres qui appartiennent a cbaque 
espece de mineral. Pour arriver a ce but , Hauteur deter¬ 
mine , d’apres le resultat de la division mecanique , la forme 
primitive ou le noyau du mineral qu’il considere , et en sou- 
meltant au calcul les lois suivant lesquclles decroissent les 
lames appliquees sur le noyau , par des soustractions d’une 
ou plusieurs rangees de molecules , il obtient toutes les for¬ 
mes secondaires qui appartiennent au mineral dont il s’agit. 

Cette theorie , en meme temps qu’elle sert a expliquer la 
variation des formes dont une meme substance est suscepti¬ 
ble , fournit le moyen le plus avantageux de decrire metho- 
diquement ces formes, d’apres la relation qu’elles ont les 
tines avec les autres, et avec la forme primitive, et de les 
caracteriser par les valeurs de leurs angles , sans lesquelles 
leur description est necessairement vague et insuffisante. 
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Mais cetle theorie ne se borne pas a offrir la meilleure 

methode descriptive relativement a la branche la plus im¬ 
portant^ de la mineralogie ; elle etend son influence sur la 
science cntiere, en donnantune base solide a la classification 
des especes minerales. 

M. Haiiy a defmi Fespece , en mine'ralogie, une collection 

de corps dont les molecules inlegrcintes sont semblctbles et ont la 

meme composition ( Traite, t. i , p. 162.) Suivant sa maniere 
de voir, les mineraux ont, a la fois , une limite geometrique 
ct une limite chimique. L’une consiste dans la forme inva¬ 
riable de la molecule integrante , l’autre dans la compo¬ 
sition de la meme molecule. 

Ce savant prefere d’employer la premiere de ces limites , 
pour la determination des especes. II se fonde d’abord sur 
ce que les mineraux etant , en general , pius ou moms me¬ 
langes de malieres heterogenes , il arrive assez souvent que 
les resultats de l’analyse ne representent qu’imparfaitement 
la limite chimique (1) , tandis que la division mecanique 
donne constamment la meme forme de molecule, sans la plus 
legere variation. Mais une raison encore plus forte,en faveur 
de la preference accordee a la limite geomelrique, c’est que 
le mineralogiste est l’observateur de la nature , et que dans 
l ordre des moyens qu’il emploie pour arriver a son but, le 
premier rang doit etre pour ceux qui sont les plus accessi- 
bles , les plus palpables et les plus immediats. Or, il est 
facile de concevoir combien la chimie le cede , sous ce rap¬ 
port , a la geometrie , qui se borne a diviser un cristal , 
pour determiner la forme dune molecule qui, a la verite , 
echappe aux yeux par sa petitesse , mais qui peut etre dessi- 
nee, imitee en hois, et qui d ailleurs est representee par les 
fragmfens memes que Ton retire d’un cristal, a l aide d une 
operation purement mecanique. 

M. Haiiy ajoute ici une consideration fondee sur une 
analogic qui lui paroit avoir une certaine force , quoiqu’elle 
soit empruntee d’un sujettout different. La zoologie a puise 
ses caracieres specifiques les plus saillans dans le mecapisme 
de l’economie animale, dans les differens systemes dont il 
est Tassemblage ; en un mot , dans tout ce qui estdu ressort 
de l’anatomie comparee. Or, les mineraux se trouventsus- 

(1) ll faudroit, pour etablir cette limite, si toutefois meme cela est 
possible, comparer entre elles un grand nomine d’anaiyses d’une 
meme substance dans son etat de plus grande purete', afin de voir 
quels sont les principes conslans , en tenant bien comple surtout de 
J’influence des gangues; ce qui n’a pas ete fait jusqu’ici avec assez de 
soin. (Voyez le Tableau comparatif de M. Haiiy, pag. 178, etc.) 
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ceplibles d’une sorte d’anatomie comparee , dont les re'sul- 
tats sont precis ei rigoureux; leur organisation , e’est leur 
structure. C esl done de la que doiventsortir leurs caracteres 
distinctifs les plus tranches. 

Lorsque la molecule integrante appartient exclusivement 
a une combinaison determinee de principes composans, elle 
suffitseule pour distinguer, sans aucune equivoque , Fespece 
relative a cette combinaison. Mais il existe des formes de 
molecules quisonl communes a plusieurs especes differentes, 
et jusquici ces formes sont de celles qui ont un caractere 
particulier de symetrieetde regularity, etqui offrentcomme 
des limites par rapport aux autres formes. Dans ce cas , 
M. Hairy n’a besoin que d associer au caractere qui se fire 
de la structure , un autre caractere qui depende de la nature 
du corps , et specialement de sa composition, pour faire res- 
sortlr nettement Fespece quhl considere. Ainsi la propriety 
de se dissoudre dans Feau , ajoutee a la forme cubique, deter¬ 
mine la sonde muriatee ; joignez a la meme forme la pro¬ 
priete de s’electriser par lachaleur , vous aurez la magnesie 
borat6e. On en entrevoit la raison dans la correlation qui 
paroit exister entre la structure et la composition. En effet, 
les molecules integrantes , propres a la chaux fluatee , au 
grenat, au zinc sulfure, a la soude muriatee , etc., sontsus- 
ceptibles de produire , par leur reunion, Tune quelconque 
des formessecondaires qui appartiennent h Tune de ces subs- 
stances : or, la composition paroit s’assimilcr a la structure , 
en sorte que les molecules principes des differentes sub¬ 
stances dont il sJagit, peuvent produire , par leur reunion , 
la molecule integrante de 1’une de ces substances. Ainsi, 
par exemple , les molecules principes duzinc sulfure, pro- 
duisent le tetraedre regulier, qui est la molecule integrante 
de la chaux fluatee. D’une autre part, une forme de mole¬ 
cule , prise dans Tune quelconque des especes dont les formes 
primitives ne sont pas un des solides reguliers de la geome* 
trie, comme Famphibole , ne peuvent, par aucune loi d’ar¬ 
rangement, donner naissance a une forme secondaire prise 
dans une autre substance , quelque analogie qu’elle paroisse 
avoir avec elle. On en aun exemple remarquable dans le py¬ 
roxene , compare a Famphibole : de meme les molecules , 
principes de Famphibole , ne produiront jamais une mo¬ 
lecule integrante semblable a celle du pyroxene. 

Le type de Fespece une fois determine , il est facile de 
faire le rapprochement des varietes de cristallisation qui 
appartiennent ala meme substance , en s’assurant, a Faide 
de la tbeorie des decroissemens , que touies leurs formes , 
meme celles qui ne conservent aucunes traces del a forme 
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primitive , sonl liecs etroitemcnt avec elle (i). A l’egarddes 

varieles en masses fibreuses, granuleuses on compactes , 

dans lesquelles ie type existe encore a la verite, mais sans 

pouvolr dtresaisi , leur determination depend des proprietes 

physiques ou chimiques des corps , telles que la durete 

estimee d’apres certains termes de comparaison , la pesan- 

teur specifique evaluee k l’aide d un instrument qui la donne 

avec une assez grande precision , l’electricite, Faction des 

acides ou du feu , etc. Ces qualites qui, dans les cristaux y 
donl la substance est communement plus homogene , s'eJe- 

vent, pour ainsi dire , a leur veritable degre , continuent 

d’exister , lors merne que Tempreinte de la molecule est 

effacde , et ordinairement les alterations qu’elles subissent 

sont assez leg^res pour que ces qualites puissent encore 

servir & caractdriser les corps qui en sont pourvus. A regard 

des genres et des divisions superieures , M. Haiiy en a etabli 

la distribution d’apres la consideration des principes com- 

posans , ou celle des proprietes chimiques, communes a 

tous les etres compris dans une meme division. 

La methode de M. Haiiy differe des autres en ce qu’elle 

ne laisse rien a l’arbitraire , et estfondde priinitivement sur 

les resultats des lois auxquelles sont soumis dans leur for¬ 

mation les mineraux les plus parfaits. Elle a le caractere 

d une veritable methode qui doit ^tre telle que tous ceuxqui 

en appliqueront les principes parviennent aux memes rdsul- 

tats , et s’accordent entre eux sur le nombre et la distinc¬ 

tion des especes. Si elle subit des modifications , elles pro- 

viendronl des decouvertes qui auront enrichi la science de 

nouvelles especes , ou d une application plus exacle des 

principes de la methode , que ne le permettoient les objets 

que 1’auteur a eus d’abord entre les mains (2). 

Cette methode presente , en t£te de chaque description , 

les caracteres les plus generaux de l’espece , ceux qui sont 

fondes sur les proprietes les plus constantes des individus 

(1) Le travail qui consiste dans l’eniploi de la geometrie ne con- 
cerne que I’auteur de la Methode, qui ne sauroit employer des moyens 
trop precis pour en former le tableau. Mais ceiui qui se propose sett¬ 
lement de faire usage de ce tableau , pour reconnoitre les corps qui 
appartiennent a chaque espece , ifa besoin que de verifier , a 1’aidc 
du gonyometre, les angles qui ont ete determines par le calcul. 

(2) M. Haiiy, en publiant sonTraite, avoit de'ja , pour airtsi dire, 
presseuti la plupart des reunions qu’il a elfectuees re'cemment, com¬ 
ine celle de la Te'lesie avec le Corindon , du Ple'onaste avec le Spi¬ 
ndle , de FActinote avec l’Amphibole , etc. , etc. Pour se decider 
sur ces reunions, ii lalloit des observations qui ne se sont offertes 
que dans la suite. 
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qui appartiennent a cette espece ; et on pourra remarcacr 
qu’independamment des caracteres tires de la structure , 
M. Haiiy a puise, dans la physique des mineraux,un certain 
nombre dedications qui ajoutent aux avantages que sa me- 
thode emprunte de la g^ometrie. 

Enfin, cette methode est la seule ou chaque variete soit 
nominee dapres les principes de la nomenclature lin- 
neenne , chaque nom etant compose de deux parties , dont 
i une designe Fespece et l'autre la variete, d’apres un carac- 
tere tire de la forme ou de quelque propriete particuliere a 
cette varidte. 

La nomenclature des especes qui composent la classe des 
substances acidiferes et celle des substances metailiques , est 
presque entierement conforme a celle qui est adoptee aujour- 
d’hui en chimie; seulement ies noms des chimistes out dfi 
subir une l^gere modification , pour dtre plus appropries a 
la classification mineralogique. Ainsi, par exemple , au lieu 
de carbonate de chaux , sulfate de baryte, arseniate de cub re, etc., 
on dit chaux carbonatee , baryte sulfa tee, cubre arseniate , etc. (i). 
Ges noms sonl ies plus nombreux, et doivent toujours dtre 
employes quand on parle le iangage rigoureux de la science ; 
mais comme ii en existe d autres, ou plus generalcment 
connus, ou employes dans des ouvrages tres-estimabfes , 
pour designer soit les especes elies-inemes, soit des modifi¬ 
cations ou de simples varietes de ces memes especes , et 
que les premiers noms deviendroient alors trop longs , on 
leur substitue , dans le Iangage ordinaire et dans les annota¬ 
tions relatives auxgisemens, ces noms composes seulement 
d’un ou de deux mots. Au lieu de chaux carbonatee ferro- 
manganesifere perlee, jaune roussatre , on dit spath brunis- 
sant ou braunspath jaune roussatre ; dolomie lamellaire , 
pour chaux carbonatee magnesifere lamellaire, etc. La no¬ 
menclature des substances pierreuses est moins reguliere 
que celle des autres classes , les noms des pierres n’ayant 
pu etre empruntes de la composition , puisqu’il y a telle de 
ces substances qui renferme jusqu’a cinq terres, de Feau , 

(i) L’avantage que l’adoption d’une nomenclature uniforme a pro¬ 
cure' a la chimie , nous avoit suggere I’idee d’offrir aux mineralogist- s 
de tous les pays , un moyen de faire cesser la confusion qui exisle 
dans les nomenclatures mineralogiques, en leur pre'sentant, dans leur 
propre langue, line imitation de la nomenclature raisonnee que 
M. Ilaiiy a introduite dans la science. ( Voyez mon Tableau meth. - 
digue des Especes mineralcs, tom. 2, pag. xxxiij et suiv.) Mais, nous 
l’avouons avec peine, cet appel n’a pas ete entendu, et depuis ce tern as 
le nombre des noms insignifians ou mal composes est encore beau- 
coup augmente'. 



presque toujours une, et quelquefois deux substances me- 
talliques. Aussi 3VI. Haiiy admet-il ordinairement, pour de¬ 
signer les especes qu’il inscrit sur le tableau de sa Methode , 
des noms qui rappellent une des proprietes distinctives de 
la pierre consideree en elle-meme ou par rapport a d autres : 
c’est l’id^e qui a suggere les noms d'euclase (facile a briser ), 
de diaspore^qui se disperse) , apophyllite (qui s’effeuille ou 
s’effleurit), et ceux d'amphibole (equivoque ou ambigu), 
de disthene (qui a deux forces), etc. ( V, ces mots.) II admet 
encore les noms que I on a donnes & des pierres en l’honneur 
dunmineralogiste habile , ou de celui qui les a decouvertes, 
comme Werneriie, Gadolinite; mais il rejette entieremcnt les 
noms empruntes de la couleur ou d’une maniere d’etre par- 
ticuliere, qui n’est pas caracleristique , ou du pays dont les 
premiers echantillons ont ete rapportes. Ainsi, par exempie, 
le norri dyanolilhe, qui signifie pierre violette , que Ton a 
donne a l’axinite , est mauvais, puisquil y a de lyanolithe , 
ou pierre violette , verle ; celui de rayonnante de Saussure, 
qui a ete donne a une variete d’amphibole , ne vaut rien 
non plus , puisqu il y a plusieurs substances qui rayonnent 
comme rampbibole. Enfin, le nom de vdsuvienne , applique 
a une substance qui se trouve egalement en Siberie et dans 
le Piemont, ne convient pas davantage. Dans un systeme 
regulier de nomenclature, les noms tires des pays ne peu- 
vent s’appliquer qu a des iudividus , et ceux qui derivent des 
couleurs , qu’aux simples varietes. 

Kous avons done suivi dans cet ouvrage la nomenclature 
du savant franca is , en ayant soin toutefois de rapporter les 
differens noms donnes a chaque substance , quoique pour la 
plupart ils ne servent plus aujourd hui qu’a designer des va¬ 
rietes particulieres dans une espece. Ainsi, par exempie, les 
noms de saphir d1 orient, de rub is d’orient, de topaze, etc., ne 
caracterisent pas des especes differentes de pierre, mais desi- 
gnent des varietes particulieres : le saphir est un corindon 
bleu le rubis un corindon rouge , etc. 

Quant aux caracteres employes par M. Haiiy, pour la 
determination des especes minerales , et dans la description 
des variates nombreuses qu’elles presentent, ils appartien- 
nent k trois ordres differens de considerations, suivant que 
les proprietes que ces corps manifestent sont du ressort de 
la geometric , de la physique ou de la chimie. Nous en pre- 
sentons ici le tcd^leau, que ce savant nous avoit deja permis 
d’inserer dans noire Tableau des especes minerales , et au- 
quel il a hien voulu faire quelques additions. 

M. Haiiy a beaucoup perfectionne, depuis la publication 
son grand ouvrage, les apparcils qui servent a eprouver 



les caractJrcs des mindraux,et notamment ceuxquiont nn 
port a electricite et au magnetisme; il a multiplied les appH 
canons qu il en avo.t dejafakes.Nous renvoyons le lecteur a I- 
lemoires qu il a publics sur cesujet dans les Annalesetles 

Memo,res du Museum d’histoire naturelle , le Journal des 
Mines, etc., et surtoul a son Trade despierresprecieuses out 
vient de parokre , et dans lequel il expose avec une cl’ar k 
vraiment remarquable, la tbeorie et les phenomenes de ces 

iTSar int^eSSan‘eS dC 'a ^ ’ relatfvement 

Cenouvel ouvrage du savant professeur, sera mile non 
seulement aux proprieties de pierres fines et aux joailberT 
qu ,1 previendra centre les meprises qui ont lieu trop solvent 

ns ce genre de commerce , mais encore aux naturalistes 
qu il miiieia dans la connoissance d’une des plus aoT<-al,! ’ 
parties du regne mineral. Les physiciens et C g/omeS 
cux memes y trouveront un modeie de methode et de pre-1 
cision. Voyez au mot Pierres precieuses ' P 

vemTr d6criTS pas n0n Plus ici les ‘“slrumens qui ser- 
d’entre eux'^dUnTtron CaraC‘4reS rai“^alogiques, la plupart 
lil a , connus pour que cela soit necessaire 
ct description des autres ne pouvant etre bien entendue 
qu a aide de figures. Celle du goniometre, en particular 
instrument qu, sert a mesurer les angles des cristaux sera 
donnee au mot Theorie he la cristallisation ’ 

Un doit placer encore au nombre des obiets ndeessaires a 
1 etude des formes cnstallines des mineraux, une suite de 
modeles en bms relatifs a la theorie des decroissemens « 

(r) M Belceuf, demeurant a Paris, au Jardin du Roi execule 

arec la plus grande precision possible les modeles en bois des diffe 

rentes varietes de formes cristallines, d’apres les mes»rPS A i 
donnees par M. Haiiy. Le nombre des formas 

meme au.enr, est de cent trente-cing, auxquelles i, faut en a „u 

ter apeupres autant, qui ont ete determiners depuis I impression A 

cet ouvrage.—On trouvera aussi chez lui vingt modeles, representant 

marche des decroissemens relatifs a diverses formes secondaires 
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Classification mineralogique da profess eur Haiiy. 
' / 

M. Haiiy partage tous les corps du regne mineral en deux 
grandes divisions , sous le litre d’Especes minerales ou de Mi- 

neraux proprement dits, et de Roches. 

Les Espec.es minerales sont distribuees dans sa Methode 
en quatre classes , sous la denomination de Substances acidi¬ 

feres , Substances terreuses , Substances combustibles et Substances 

melalliques. Quant aux Roches, elles sont lobjet d une me- 
thode particuliere. ( V. plus bas.) 

La premiere classe, celle des substances acidiferes, com- 
prend les acides qui par lcur £tat de so.lidite ou de liquidite 
appartiennent a la mineralogie, et les sels. Elle est divisee en 
quatre ordres. 

Le premier ordre renferme les substances acidiferes libres 

ou les acides, au nombre de deux : Yacide sulfurique et Yacide 
borique. 

Le second , les substances acidiferes terreuses ou composees 
d un acide uni a une ou plusieurs terres. 11 est partage en 
six genres, dont quatre sont a base simple et deux a base 
double , et qui renferment dix-sept especes. ( V. plus bas le 
Tableau de la distribution melhodique< 

Le troisiemc contient les substances acidiferes alkalines, ou 
composees d’un acide uni a un alkali, distribuees en trois 
genres ; il comprend sept especes. 

Le quatrieme ordre enfin, est consacre aux substances 
alkalino-terreuscs, ou composees d un acide uni a la fois a une 
lerre et a un alkali. L’alumine sulfatee alkaline, bakunine 
lluatee alkaline et le glauberite sont les seules especes qui en 
fassent partie. 

La scconde classe (les substances terreuses ) , renferme les 
substances connues generalement sous le nom de pierres, pre- 
sentees en serie au nombre d’environ cinquante. Nous avons 
vu precedemmeni que les mineralogisles etrangers, a Texem- 
ple de Werner, divisent en genres les differentes especes de 
cette meme classe, d’apres la nature de la terre quiy domine 
ou qui indue sur les proprietes; mais le peridot place dansle 
genre magnesien a cote des talcs , offre des caracteres lout- 
a-fait differens de ces sortes de pierres , et qui le rapproche 
beaucoup plus de celles quon a nommees siliceuses. La divi¬ 
sion en families, d apres des proprietes qu ils admettent 
encore , est fondle sur de simples analogies; mais tout cela 
est arbitraire , et la chimie ne nous a pas encore fourni les 
moyens d’operer ce classeinent d’une maniere salisfaisante. 
D ailleurs, le nombre des substances pierreuses n’est pas 



assez considerable pour que leur distribution en genres en 
facilite beaucoup 1’etude. il suffit qu’elles-soient nettement 
circonscrites, et que leurs caracteres et leurs proprietes 
soient clairement exposes , ce que M. Haiiy a execute avec 
un rare talent. 

On cornpte parmi les pierres, le quarzet ses nombreuses 
modifications, le corindon, sous le nom duquel nous par- 
lerons du saphir, du rubis et de la topaze d’orient, le grenat, 
l’emeraude, le feldspath , le peridot, les asbestes , les mi¬ 
cas , etc. ( V. la distribution methodique.) 

A la suite des especes bien determinees, sont placees , 
dans un appendice particular, et selon l ordre alphabetique9 
les substances donnees comme des especes particulieres par * 
differens mineralogistes , et dont les caracteres ne sont pas 
encore assez connus pour qu’on puisse leur assigner des pla¬ 
ces dans la Methode, soit comme especes distinctes, soit 
comme varietes d’autres especes. 

Get appendice est comme le magasin ou le mineralogiste 
vient puiser pour enrichir le tableau de la methode , en etu- 
diant plus particulierement les corps qui y sont deposes, pour 
les rapporter a des especes distinctes , s’ils en sont suscepli- 
bies, ou a d’anciennes especes dont ils presenteroient de 
nouvelles modifications. 

La reserve qui a determine notre savant professeur a en 
agir ainsi, est tres-digne d’eloge, et a pourbut principal d’evi- 
ter les nombreuses variations qu’eprouveroit necessairement 
la methode, si Ton se hdtoit trop d’admettre comme especes 
tant de substances qui, apres un examen plus approfondi, ne 
doivent pas porter ce nom. 

Le nombre des substances inscrites dans cet appendice est 
presque aussi considerable que ceiui des substances pierreu- 
ses elles-memes. II etoit de vingt-six lors de la publication 
du Traite de rnineralogie de M. Haiiy , en 1801 ; une partie 
de celies-ci ont ete inscrites au rang des especes. Tels sont 
le iriphane, la waoellite , Vaplome, VanthophyHite, la cordierite , 
etc, ; el d’autres reportees comme de simples varietes sous 
les litres des especes auxquelles elles appartenoient, comme 
la lepidulithe au mica, Yegeran a Yidoerase , 1 a fassaite ou pyr- 

gome au pyroxene , ainsi que la Iherzolite, etc., etc.; mais il en 
a ete aussi ajoute d’autres. V. YAppendice. 

La troisieme classe renferme les Substances combustibles 

divisees en deux ordres. Les substances combustibles simples, 
e’est-a-dire, quibritlentsanslaisserde residusensible, comme 
iasoufre, le diamant, Yanthracite et les substances combustibles 
composees qui iaisserU an contraire apres la combustion un re- 
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sidu trcs-sensible ; tels sonl ie hitume, la liouille, le jayei ou 
lignite et le succin. 

Enfin la quatrieme et derniere classe comprend les Subs¬ 

tances metalliques partagees en trois ordres, d’apres la consi¬ 
deration de leur oxydabilite , et sous-divisees en autant de 
genres qu’il y a de metaux connus. 

Quant aux especes de cette classe , elles existent dans la 
nature sous cinq etats differens : i.° a l’etat natif, c est-a-dice , 
pourvues de toutes leurs propriety specifiques ; 2.0 alliees a 
d’aulres metaux; 3.° combinees a i’oxygene; 4 ° nnies a des 
combustibles; et 5.° enfin, a l'etat d’oxyde et en combinaison 
avec differens acides qui sontordinairement le carbonique etle 
sulfurique, et plus rarement le muriatique, le tungstique , etc. 

Cesquatre classes comprennent toutes les especes propre- 
mcnt difes ou les mineraux simples. 

Les mineraux melanges, tant ceux dont. la composition est 
evidente a l’oeil, parce qu ils sont le resultat de l'agregation 
de cristaux ou de grains d’especes diverses, presentant encore 
leurs caracteres particuliers , que ceux qui resultent d une 
sorte de remaniement des debris des especes elles-memes, 
formcnt Tobjet d une methode particuliere : si ces diverses 
masses minerales sonl rangees d apres la substance qui pre- 
doinine dans leur composition , quand celle-ci est apparente, 
ou d’apres la ressemblance de composition si elle est cacbee , 
la rnelhode sera mineralogique; elle sera geologique, au con- 
traire, si les substances sont distributes d’apres l’ordre suc- 
cessif suivant lequel on croit qu elles ont ete deposees; mais 
pour que cette methode arrive a sa perfection, ce dont elle 
est loin encore, il faut multiplier les observations dans un 
grand no mb re de pays et a dcs distances tres-eloignees. 

Le mieux, dans l elat actuel de la science, est, coniine le 
propose M. Haiiy, de distribuer les masses minerales qui 
font une partie essenlielle des couches ou montagnes (les ro- 

t'hes) d’apres uue methode mintralogique, et de placer sous 
chacun des articles relalifs a ces substances des annotations 
ou sont. indiques le role qu’elles jouent dans la nature , leur 
ordre de superposition par rapport a telle autre substance, etc. 

Considerees sous le point de vue geologiquc, les roches 
pcuvent et re partagees en deux grandes divisions, dont la pre¬ 
miere comprendroit les rochcs primitives ou dans lesqueiles on 
n’a point trouve de corps organises, et les roches secondaires 

qui presentent au contraire des debris plus ou moins nom- 
breux d’animaux ou de vegetaux. 

Les mineralogistcs etrangers placent erttre ces deux classes 
de roches une troisiemc classe renfermant ce qu'ils nomment 
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les roches mtermedlaires on de transition. Voyez plus haut, 
p. i3o et au mot Roches. 

Les produits volcaniques formeroient une classe a part a 
la suite de ceiles que nous venons d’indiquer. 

Aoici de quelle maniere le savant professcur du Museum 
considere cette portion si inleressante des mineraux. 

« J’ai congu depuis long temps, dit-il, par rapport a cette 
seconde methode, un plan d’apres lequel elle formeroit un 
tableau qui pourroit servircomme de pendant a celui que pre¬ 
sente la methode inineralogique. II ne s’agiroit, pour execu- 
ter ce plan, que de prendre d’abord successivement les diver- 
ses substances simples qui entrent dans la composition des ro¬ 
ches , pour bases d’autant de grandes divisions , dont les sous- 
divisions offriroient la substance principal^ , soit seule , soil 
associee a d1 autres substances. Ainsi le feldspath etant consi¬ 
dere comine base d’une des grandes divisions dont j’ai parle, 
on auroit cette serie de sous-divisions; feldspath avec quarz 
et mica , sous forme de grains entrelaces , Granite; feldspath 
avec quarz et mica, sous une apparence feuilietee , Gneiss; 

feldspath et amphibole, l un et F autre avec un tissu lami- 
naire , Syenite, etc. Le feldspath considere senl sous le nom 
de Feldspath compacie, seroit place sur la me me ligne. Dans 
I’arrangement des termes de chaque serie , on auroit egard a 
la succession des epoques relatives a leur formation, telles que 
Findiquent les observations. Ainsi la serie qui auroit pour base 
la chaux carbonatee , presenteroit , en premier lieu, ceile 
qu’on appelle primitive, soit seule, soit servant d’enveloppe 
a d’autres mineraux, comrae a F amphibole ; puis la chaux 
carbonatee, dite de transition, ensuite ceile qu’on appelle se- 

condaire; et le dernier anneau de cette chaine seroit le tuf 
calcaire. 

« Une autre serie seroit formeedes matieres nommees Schis- 
\ . 

les argileuje , A^rgiles, Glaises , etc. : ici fa base ne seroit plus , 
com me dans le cas precedent, une des especes qui deja oc- 
cupent un rang a part dans la methode inineralogique , mats 
un agregat d’apparence homogene ; et 1’on aura un motif sul- 
fisant pour disposer sur une meme ligne les diverses matieres 
dont je viens de parier, si i on considere que leur partie do- 
minante est la silice , avec un melange d’aiumine , de fer ou 
autres ingrediens. 

« Les substances volcaniques seroient decrites dans un or- 
dre a part, qui feroit suite a la meme classification.. . . 

<( Dans la methode dont je me suis borne a donner ici une 
legere idee , on supprimeroit la consideration de ces rapports 
de position que peut avoir une meme rochc avec d’autres aux- 
quelles on dit quelle cst subordormce. La methode dont il s’a- 
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git ne seroil deslinee qu’a donner une idee exacle des subs-* 
tances que considere la geologic. ... ( Tableau comparatify p. 
xxix et xxx , publie en 1809.) 

La collection de roche dn Museum d'Histoire naturelle 
est rangee d’apres une premiere ebauche de cetle methode a 
laquelle son savant auteur s'occupe de metlre la derniere 
main ; nous esperons pouvoir le faire connoitre en detail an 
mot Roches de ce Dictionnaire. 

Nous avons place en regard du nom adopte par M. Haiiy 
pour chaque espece minerale , le nom alleinand des mine- 
raux auxquels cette espece correspond; en sorte que Ton 
pourra voir d un coup d’ceil la grande difference qui existe 
entre les deux methodes relativement a la multiplicity des es¬ 
peces. Et c’est meine une chose assez remarquable que le 
nombre des veritables especes ne s’est que tres-peu etendu y 

quil s’est au contraire restreint depuis que la science est cul- 
iivee d une maniere plus serieuse. Vuyez a ce sujet, la Philo- 
sophie mineralogique de Dolomieu , p. 3o et suiv. 

Distribution rnethoclique des Especes minerales^ 

determinees principalement d l'aide de (a 
Crislalloqraphie par M. ie professeur Hauy 

( mai 1818 ). 

PREMIERE GLASSE. 

SUBSTANCES ACID 1 FERES 

PREMIER ORDRE. 

Substances acidiferes iibres. 

1. I.ere Espece. 

Acide sulfurique ( Acide vitriolique natif). 

2. II.e Espe ce. 

Acide borique ( Sel sedatif natif). 

SECOND ORDRE. 

Substances acidif&res ter reuses. 

f A BASE SIMPLE. 

PREMIER GENRE. CHAUX. 

3. I.re Espece* 
Giiaux carbonatee. 



i. Chaux carbonatee ordinaire (Spath calcaire, Terres, Pierres, 
Concretions ou Stalactites, et Albatres calcaires, Mar- 
bres, etc.); Kaihspath, hath stein, Berg milch, Kreide , 
Kaiktuf, M erg el. 

n.-ferrifere. 

hi.-manganesifere rose; Var. du Braunspath. 

iv. -ferro-manganesifere (Spath perle); Braunspath. 

v. -quarzifere (Gies cristallis^ de Fontainebleau); Kris- 
tallizirter Sandstein. 

vi. -magnesifire (Spath amer ou magn^sien , Miemite et 
Dolomie); Bitterspath, BautenspaVh , Miemil et Do- 
lomit. 

vii. -nacrie (Spath schisteux et Ecume de terre); Sohie- 
ferspath et Schaumerde. 

viii. -fetide (Pierre de pore); Steinhstein. 

ix. -hituminifere (Pierre calcaire bitumineuse); Var. du 
Steinhstein. 

II.e Esp ece. 

ARRAGONITE. Arragonit. 

5. III.® Espece. 

Chaux phosphatee (Apatite cristallisee etterreuse, Chry¬ 
solite d’Espagne , etc.) Apatity Spcirgelstein, Moroa.il 

et Phosphorit. 
1.-quarzifere. 

1 6. IV.e Espece. 

Chaux fluatee (Spath fusible ou fluor et Albatre vitreux). 
Flusspalh. 

1.-aluminifere. 

7. V.e Espece. 

Chaux sulfatee (Gypse et Selenite , Albsttre gypseux). 
Gyps et Fraueneis. 

1. Ch. sulf. calcarifcre (Vulg. Pierre a platre ). 

8. VI.e Espece. 

Chaux anhydro-sulfatee. 
I. Ch. anh. sulf. muriatifere; Anhydrit et Muriacit. 

II. -quarzifere (Pierre de Vulpino); Vulpinit. 

hi.-ipigene. 

g. VII.e Espece. 

Chaux nitratee ( Nitre calcaire. ) 

10. VIII.e Espbce. 

Chaux ARSENIATEE. Pharmacolilh , Arsenikblufhe, 

SECOND GENRE. BARYTE. 

ii. I.ere Espbce. 

Baryte sulfatee (Spath pesant ou seleniteux, et Pierre 
de Bologne ) Schcverspalh , Baryl. 

1. Baryte sulfatee fetide; Leberstein ou M&patit. 
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12. II.c Espece. 

Baryte carbonat£e. Witheril. 

TROISIEME GENRE. S T R 0 N TIA N E. 

13. I.ere Espece. 

Strontiane sulfatee (Spatli selenileux de Sicile). Coelestin. 
i. Strontiane sulfatee cdlcariferc. 

14- IIe. Espece. 
Strontiane carbonatee. Strontianit, Stroritiah. 7 

r 

QUATRIEME GENRE. MAGNESIE. 

15. l.ere Espece. 

Magnesie sulfatee ( Sel d’Epsom ou de Sedlilz , Sel 
amer, etc.). Bittersalz. 

Magnesie sulfatee ferrifere} Huarsaiz. 
ii. M. sulf. wbaitifcve; Cobait vitriol. 

16. II.c Espece. 

Magnesie boratee ( Chaux et Spath boracique , Pierre 
cabique de Lunebourg). Boracile. 

Magnesie boratee caloarifcrc. 
17. lll.e Espece. 

MaGNESIE carbonatee. Reine Talkenle. 

Magnesie carbonatee qudrziferc (Terre de Vallecas , pres de 
Madrid, Terre a porcelaine de Baudissero ). M&gnesit. 

18. Appeudice. 
Magnesie iiydratee. 

# 
A BASE DOUBLE. 

C1NQUIEME GENRE. CIIAUX ET SIL ICE. 

iq. Espece unique. 

Gitaux boratee siliceuse ou IIatiiolite. Dalholil et 

Botryolith. 

sixifcME genre. SILICEet ALU MINE. 

20. Espece unique. 

Silice FLUATEE alumineuse ou Topaze. ( Topaze du Bre- 
sil et Schorl bianc d Alteniberg ou Pycnite , Pyro- 
physalite). Topaz et Pyrophysalilh. 

TROISIEME ORDRE. 

Substances acidiferes alkaline s. 

PREMIER GENRE. PO TASSE. 

21. Espece unique. 

Potasse nitratee (INitre ou Salpelre). Natiirlicher Salpetcr. 
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SECOND GENRE. S 0 U D E. 

22. I.ere Espece. 

Soude sulfatee ( Sei admirable ou de Glauber). Natiir- 

liches Glaubersalz. 
28. ILe Espece. 

Soude muriatee (Sel geraffie et Sel marin). Steinsalz, 
Seesalz et Natiirliches Kochsalz. 

Soude muriatee cuprifere. 

24. III.e Espece. 
Soude boratee ( Rorax , Tinkal nalif) Borax ou Tinkal et 

Reussin. 
2 5. lV.e Espece. 

Soude carbonatee ( Alkali fixe mineral ou Natron). Na- 

tiirliches mineral Alkali, Natron. 

troisieme genre. AMMONIAQUE. 

26. I.er€ Elspece. 

Ammoniaque sulfatee (Sel ammoniacal secret de Glauber.) 

Mascagnin. 
27. II.e Esp ece. 

Ammoniaque muriatee ( Sel ammoniac natif). N atiirlidier 

Salmiak. 

QUA TRIE ME ORDRE. 

Substances acidiferes aihaiino-terreuses. 
PREMIER GENRE. ALUMINE. 

28. I.ere Espece. 
Alumine SULFATEE ( Aluri natif). Naturlicher Alaun. 

29. II.e Esp ece. 

Alumine flu atee alkaline ou Cryolithe , Kryolith. 

second genre. C H A UX et S 0 UD E. 

30. Espece unique. 

Glaub^rite. Glauberit. 

SEC ONDE CL ASS E. 

SUBSTANCES TERREUSES. 

31. I.ere Espbce. 

QuARZ. Quarz. 

1. Quarz -hyalin (Cristal de roche, Ametkiste, Quarz lax* 
teux ou gras, Iris; Topaze de Boheme ou enfumie, Hya- 
cinthe de Compostelle, Gaillou ferrugineux, du Rkin, de 
Medoc, etc.); Berykrystal, Amethyst, Mitch et Gemei» 
ncr Quarz, Eisenhiesct, etc. 
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ii. Q. agathe. Chalcedon (Agallie , Calcedoine , Caeholong « 

Onyx , Enhydre., QEil de chat, Bois petrifie, Cornaline * 
Prase, Sardoine, Silex ou pierre a fusil, Caillou coinmun , 
C. d’Egypte, Jaspe heliotrope, prime d’emeraude, etc.) ; 
Gemeiner Chalcedon , Carncol, Chrysopras, F euerstein, 
Heliolrop , Plasma , Homstein, Kies els chicfer, Hyalith 
ou Muller Glass, Holzstein. 

hi. Q. Resinite , llalbopal ( Hydrophane , Opale , Girasol , 
Pechstein infusible et Menilite); Edler et Gemeiner Opal, 
Holzopal, etc. 

iv. Q. Jaspe, Jaspis (Jaspe, rouge, vert, rubane, fleuri, etc.); 
Gemeiner et Band Jaspis. 

v. Q. pseudomorphique (Petrifications quarzeuses). 

32. H.e Es/? ece. 

ZrRCON (Hyacinthe et Jargon de Ceylan) Zircon et Hyacinthe. 

33. llle. Espece. 

Craitonite ( Crichtonite ). 

34. IV.e Espece. 

CORINDON. 
. r 

I. Corindon Hyalin (Rubis, Saphir, Topazes Amelhisteet lime- 
raude d’Orient; Asterie, Chatoyante orientale, Telesie ) ; 
Saphir. 

II. C. harmophane (Corindon ou Spath adamantin ; Corund, 
Demant-spath. 

hi. C. granulaire (Emeril); Schmirgel. 

35. V.e Espece. 

Cymophane ( Chrysolithe orientale , et Chrysopale) ; Chry- 

soheiyll. 

36. VI.e Espece. 

Spinelle (Rubis spinelle et Rubis balais, Ceylanite) ; Spinell 

et Zeylonil. 

Spinelle zincifhre. Automalit, Gahni.t et Fahlunil. 

VII.e Espece. 

Wavellite, JVaoellil. 

38. VIII.e Espece. 

Emeraude (Emeraude du Perou, Aigue-marine et Beril), 

Schmaragd et Beryll. 

3g. IX.e Espece. 

Cordierite ou Dichroite (Saphir d’eau des lapidaires), 

lolith. Pelium. 

40. Xe. Espece. 

Euclase. Euklas. 

41. XI.« Espk ce. 

Gr ENAT. Granat. 

( Grenat oriental, Syrien, de Boheme; Grenat noir 011 

Melanite ),Edler Granat ou Pyrop , Melanit et Grossularia. 

I. Grenat resinite ; Colophonit. 
II. G, ferrifere. 
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lit. G. M any ernes i fere. 

42. XII.e Espke. 
Essonite ( Pierre de cannelle ) ; Kanelstein. 

43. X! II.e Espece. 
Amphigene ( Grenat blanc du Vesuve, Grenatite ou Leu- 

cite ) ; Leuzit. 
44- XIV.e Espece. 

Idocrase ( Hyacinthe brune des volcans, Chrysolithe et 
Gem me da Vesuve ) ; Vesumin et Egeran. 

43- XV.e Espece. 
MeiONITE ( Hyacinthe blanche de la Somma); Sommit, 

Meionit. 
46. X\ I.e Espece. 

FELDSPATH; Feldspath. 
I. F. cristallise ou taminaire (Feldspath ou Spath etince- 

lant et Adulaire,Pierre deLabrador, Aventurinevraie,etc.); 
Gemeiner Feldspath, Adular, Labrador, Sanidin. 

II. F. compacte; (Pelrosilex ) Dichter Feldspath. 

hi. F. tenace; Jade de Saussure. 

iv. F. decompose (Kaolin ou terre a porcelaine des Chinois); 
. Kaolin. 

47. XVII.e Espece. 
Apophyllite (Zeolithe d’Uto et d’Hellesta); Fischaugen- 

stein, Ichthyophlhalm. 

48. XYIII.e Espece. 
Tripiiane (Schorl spatheuxet Zeolithe de Suede); Spodumen. 

4g. XIX.e Espece. 
PETALITE; Petalit. 

50. XX.e Espece. 
Axinite ( Schorl violet, en forme de hache, et Pierre de 

Thum) ; Thumersiein , Jixinit. 

51. XXI.e Espece. 

Tourmaline ( Schorl electrique , Emeraude et Peridot du 
Bresil, Aimant de Geylan , Schorl de Madagascar, In- 
dicolite et Siberite ) ; Turmalin , Schorl, Gemeiner et Elec- 
trischerSchorl, Indicolit et Siberit. 

52. XXII.e Espece. 

Amphibole ( Amphibole , Actinote et Grammatite, du 
Traite ) ; Hornblende et Strahlslein. 

I, Amphibole noir ou ordinaire (Schorl opaque cristallise ou 
lamelleux opaque ; Schorl spathique proprement dit , 
Amphibole du Traite) ; Basaltische Hornblende. 

II. A. vert ou verddtre; (Schorl vert du Zillerthal et Rayon* 
nante , Actinote) var. du Strahlstein. 

in, A. Uancfiutre, (Tremolithe, Grammatite); Tremolith. 

6 
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53. XXIII.' Espice. 

Pyroxene ( Pyroxene ; Coccolithe et Malacolithe da Traite; 
Diopside ) 

i. Pyroxene noirdtre ( Schorl des volcans ); Augit. 

li. P. verddtre ou gris, opaque ou transparent (Coccolithe, Diop¬ 
side (Mussite et Alalite) , et Malacolithe); Sahiit, Maia- 
colith, Coocoiith, Diopsid, Baikaiit et Fassait. 

54. XXIV.® Espece. 

Staurotide ( Schorl cruciforme, ou Pierre de croix , 
Croisette et Grenatite); Staurolith, Grenatit. 

55. XXV.® Esplce. 

Epidote ( Schorl vert du Dauphine , ou Delphinite , Thal- 
lite, Arendalite, Akanticone , et Zoisite , Arendalil , 
Akaniiconit, Zoisit; Pistazii. ) 

Epidote manganesi/lre ( Mine de Manganese violette 
du Piemont). 

56. XXVI.6 Espece. 

Hypersthene ( Hornblende du Labrador); Labradorische 
Hornblende. 

57. XXVII.® Espece. 

Wernerite ( Wernerite de d1 Andrade et de tous les mine- 
ralogistes) ; Arctizit du seul Werner. 

58. XXVIII.® Esplce. 

Paranthine ( Micarelle et Scapolithe du Traite; Wer¬ 
nerite blanc ) ; Dichier et Strahliger Scapolith. 

5g. XXIX.e Espece. 

Diallage ( Diallage et Spath chatoyant du Traite ). 

I. Diallage vcrte (Smaragdite de De Saussure, Verde di Cor¬ 
sica, Emeraudite ) ; var. du Strahlstcin et Schmaragdit. 

II. D. m&tallolde ( Spath chatoyant et Bronzite); SchiUer spath 
et Scbillcrstcin, Bronzit. 

60. XXX.e Especp. 

AnTHOPH YLLITE ; Anthophyllil. 

61. XXXI.e Espece. 

Gadglinite ( Ytterbite ) ; Gadolinil. 

62. XXXII.e Espece. 

Lazulite ( Lapis lazuli , Pierre d’azur, etc. ) ; Lazurstein. 

63. XXXIII.® Esplce. 

Mesotype (Zeolithe proprement dite) ; Faser Zeolith; Nadel 
Zeolith. 

Mesotype alleree ; Meld Zeolilh. 
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64. XXXIV.' Espke. 

Stilbite ( Zeolithe feuilletee ou lamelleuse , nacrde); Blatter 
Zeolith. 

65. XXXV.e Espece. 
Laumonite ; Lomonit. 

66. XXXVI.® Espke. 
Sodalite ; Soda/it. 

67. XXXVII.® Espece. 

Prehnite ( Prehnite , Koupholithe et Zeolithe radiee jau^ 
ndtre, du Traite ; Prehnite da Cap et Prase cristallisce). 
Prelinit. 

68. XXXVIII® Espke. 

Chabasie ( Ze'olithe cubique); JViirfel Zeolith et Schabazii. 

69 XXXIX.® Espke. 

Analcime ( Zeolithe dure et Sarcolithe ); Kubizitet Analcim. 

70. XL.e Espece. 

Nepheline ( Sommile ) ; Sommit. 

71. XLT.e Espece. 

HARMOTOME(Hyacinthe blanche cruciforme, et Andreolilhe); 
Kreustein. 

72. XLII.e Espke. 

Peridot ( Chrysolithe ordinaire , ou Peridot et Ghryso- 
lithe des volcans ) ; Krysolith et Olivia. 

78. XLIII.e Espece. 

Mica (Mica etLepidolithe du Traite ; Talc en grandes lames 
et V erre de Moscovie ) ; Glimmer et Lepidolith. 

XLIV.e Espke. 

Finite ; Pinit. 
75. XL V.e Espece. 

Disthene ( Schorl bleu du Saint-Gothard ou Cyanite , et 
Sappare ) ; Kyanit. 

76. XLVl.e Espke. 

Dipyre (Leucolite de Mauleon ) ; Schmelzlein. 

77. XLVII.e Espece. 

Asbeste ; Asbest. 

1. Asbeste flexible ( Amiante ou Asbeste mAr, Lin incombusti* 
ble, etc.); Amianth ou Biegsarner Asbest. 

n. - dur ( Asbeste non mAr ) 5 Gemeiner Asbest. 

hi.-tressd ( Liege, Papier , Chair et’ Cuir fossiles ) ; 
Berghorh ou Sohwimmender Asbest. 

iv.-iigniforme. (Bois de montagne ), Bergbolz, Hotz 
Asbest. 
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78. XLYIII.e Espece. 

Talc ( Talc ou Steatite ) ; Talk. 

1. Talc laminaire ou ecaiUeux (Talc de Yenise et Craie de 
Briancon; Steatite); Var. du Gemciner Tedk, et Speck- 
stein. 

n.-ollaire (Pierre ollaire); Topfstein. 

hi.-Chlorite ; Chlorit. 

IV.-zographiquc (Vulg. Terre de Verone ); Griincrde. 

v. —— pscudomorphique (Steatite cristallisee). 

7 9. XLIX.e Espece. 
Macle ; Holzspath , Chiastolith. 

APPENDICE. — Substances dont les caraclhes ne sont 

pas asset connus pour pcrmeiire de leur assignee des places 
dans la Methode. 

1. Albine. — Albin. 
2. Albite. — Albit. 
3. Aliocroi'te. 
4. Allophane. 
5. Alumine pure. — Aluminit. 
6. Amiantoi'de. 
7. Bergmannite. — Spreuzstein, 
8. Bournonite. ( Fibrolite. ) 
9. C'er^olithe. 

10. Chusite. 
11. Conite. Variete du Silici-calce 

de De Saussure. 
12. Desmine. * 
13. Diaspore. 
14. Fahlunite. 
15. Feldspath apyre ? ou Andalou- 

site ( Jamesonite ). — Anda- 
luzit; Stanzait. 

16. Feldspath bleu (de Krieglack en 
Styrie). S plittriger Lazuli th, 
Var. du Die liter feldspath. 

17. Fossile vert. — Grunes fossil. 
18. Gabbronite. — Gabbronit. 
19. Gehlenite (Feldspath apyre ?) 
20. Haiiy n e (Latialithe). — Hauyn; 

Latialith. 
21. Helvin. — Helvin. 
22. Humite. 
20. Hydrolithe. 
24. Jade nepbretique. ^ Jade orien¬ 

tal ou pierre nepbretique ). 
— Nepnritf 

20. Jade ascien ('Pierre dehacheou 
de circoncision). — Bcistein. 

26. Karpliolithe. — Karplxolit. 
27. Kephekillite. 
28. Kollyrite. 
29. Hisingrit. 

50. Lazulithe de Werner. — Kla- 
prothit, Lazulith. 

51. Leuttrite. 
02. Limbilite. 
33. Loboi'te. 
34- Melilite. 
35. Omphazite. — Omphazit. 
36. Pyreneite. 
37. Pseudo-Sommite. 
38. Bhetizite. 
5q. Sideroclepte. 

4o. Spatb en tables. — Tafelspatfi. 
4u Spath de Glace. — Eispath. 
42. Spinellane. 
43. Steinhilite. 
44* Spinthere. 
45. Scolesite. 

46. Talc graphique (Pierre de lard ; 
Pierre amagots; Pagodite).— 
B ildstcin, Agalmatholit. 

47. Talc granuleux ( Chlorite blan¬ 
che). — Erdiger Talk. 

4<S. Triklasite. — Trihlasit. 
4g. Zeolite de Borkhult. — Bork- 

ihults-zeoiith. 
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TROISIEME C LASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES. 

Substances combustibles simples. 

PREMIER ORDRE. 

80. I.re Espece. 
Soufre ; Schivefel. 

81. II.e Espece. 

Diamant ; Diamant , Demant. 

82. III.e Espece. 

Anthracite (Gharbon de terre incombustible , Houille 
seche, Houillite et Plombagine cliarbonneuse ) ; Glanz 
Kohle , Anthracit). 

SECOND ORDRE. 

Substances combustibles composees. 

83. I.re Espece. 

Graphite (Plombagine, Fer carbure, vulg. Crayon noir ou 
Mine de plomb ); Graphit. 

8^. II.e Espece. 
BlTUME ; Erdol et Erdpech. 

1. Bitume iiquide, transparent ou noiratre (Naphte et Petrole, 
Huile minerale ou de Gabian); Erdoi, Liquides Bergot. 

n.-glutineux (Poix minerale ou Malthe, Pissasphalte) ; 
Zahes Erdpech, Berglheer. 

in.-solide (Asphalte ou Bitume de Judee, etc.) Schla- 
kiges Erdpech. 

sv.-elastique (Cahout-chouc fossile) ; Etastisches Erd¬ 
pech. 

85. III.e Espbce. 

Retina sphaxte. 

86. IY.e Espece. 

Houille ( Houille ou Cbarbon de terre ) ; Schwarz Kohle , 
Sleinkohle. 

I. Houille feuiitetSc; Schie fer kohle. 

II. -baciUaire; Stangenh0 hie. 

in.-compacte; Kannelkohle,. 

iv. -fuligineuse; Russkohle. 

v. —— grossiere; Grobkohle. 

87. V.e Espece* 

j A 1£ET ou Jais ; Pechkohle, 
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Appendice. 
Rois bitumineux, Terre alumincuse et Tourbe ; Biiuminostw 

Holz y Alaunerde et Turf. 

88. VI.e Espece. 
SucciN ( Ambre jaune ou Karabe ) ; Bernstein. 

• 89, VII.4 Espece. 
Mellite ( Pierre de miel ) ; Honigstein. 

Q 0 A T R 1 E M E GLASS E. 

SUBSTANCES METAL LI QUES. 

PREMIER ORDRE. 

Non-oxy (tables immediatement > si ce nest d un 

feu tres-violent,et reductibies immediatement, 

PREMIER GENRE. P L A T1 N E. 

90. Espece unique. 
Plattne natif ( Plaline ou Or blanc ); Gediegen Platin. 

SECOND GENRE. OR. 

gi. I.re Espece. 
Or NATIF ; Gediegen Gold. 

I. Or natif d’un jaune jrur; Goidgclbes. 

II. -argentifcref Messingget'bes et Grcmgcbbes Gediegen 
Gold. 

Hi.  -jHiUadiferc, 

92. II.e Esp ece. 
Or ARGENTAL ; Elektruni. 

1 

TROISIEME GENRE. 

g3. I.re Espece. 
Argent natif; Gediegen Siller.. 

94. 11.* Espece. 
Argent antimonial ; Spiessgldnsilber. 

Argent ant. arsenijhre ( Argent arsenical) ; Arsenik Siller. 

95. III.® Esphce. 

Argent suLFURE(Mine d’argent vilreuse); Glaserzy Glanserz. 

96. lV.e Esphce. 

Argent antimonie sulfure ( Mine d’argent rouge ); Roth- 
giiltigerz. 

Arg. ant. sulf. noir ( Mine d’argent noire ); Sprodglanzerz„ 

97. \.e Espece. 
Argent carbonate ; Luftsaures Siller. 



g8. VI.e Espece. 

Argent muriate (Mine d’argent cornee) ; Hornerz. 

SECOND ORDRE. 

Oocydables et reductibles immediatement. 

GENRE UNIQUE. M ER CURE. 

gg. I.re Espb ce. 

Mercure natif; Gediegen Quecksilber. 

ioo. II.e Espece. 

Mercure argental ( Ainalgame native ) ; Natiirliches 
Amalgam. 

101. III.e Espbce. 
Mercure sulfure ( Cinabre natif ) ; Zinnober. 

Mercure sulfur^ hepatique ; Quecksilber lebererz , ou Lebererz. 

102. IV.e Espece. 

Mercure muriate (Mine de Mercure cornee) ; Quecksilber 

Hornerz. 

TROISIEME ORDRE. 

Oxydables, mats non reductibles immediate- 

ment. 

•f Sensiblement ductiles. 

premier genre. PLOMB. 

io3. I.re Espece. 

Plomb natif. 

104. II.e Espece. 

Plomb sulfure ( Vulg. Galkne. ) ; Bleiglanz. 
i. Plomb sulfure anlimonifcre (Galene antimoniale) ; Spies- 

glanzhlei. 

11.-antimonifere et argentifere; TVeissgultigerz. 

105. III.® Espece. 

Plomb oxyde rouge (Minium natif); Roth Bleioxid. 
106. IV.e Esp ece. 

Plomb arsenie ; Flokkenerz. 

iorj. V.e Espece. 

Plomb chromate ( Piomb spathique rouge, Plomb rouge ), 

Pioth Bleierz. 
108. VI.e Espece. 

Plomb carbonate ( Mine de plomb blanche, terreusc ou 

Ceruse native ) ; Weiss Bleierz , Bleierde. 
i. Plomb carbonate now; Schwarz Bleierde. 

ii. PI. carb. cuprifere. 



( ;G ) 
i ocf. VII.e Espece. 

Plomb phosphate ( Mine de plomb verte , et Mine de 
plomb brune) ; Griin et Braun Bleierz. 

r. Plomb phosphate arsemfcre; Traufacnerz, 

ii. PI. suliure epigene; Blau-Bleicrz. 

no. \III.C Espece. 
Plomb molybdate ( Mine de plomb jaune ) ; Gelb-Bleierz. 

m. IX.e Espece. 

Plomb sulfate ( Vitriol de plomb natif) ; Naturlicher Bid- 
vitriol. 

SECOND GENRE. NICKEL. 

112. I.re Espece. 

Nickel natif ; Gediegen ISikkd. Haarkies. 

113. II.e Espece. 

Nickel arsenical ( Kupfernickel ) ; KupfernikkeL 
Nickel arsenical argentifere. 

114- II Ie. Espece. 

Nickel oxyde ( Nickel terreux ) ; Nikkeloker. 

troisieme genre. C UI V RE. 

115. I.re Espece. 
CuiVRE natif ; Gediegen-Kupfer. 

116. II.e Esp ece. 

Cuivre pyriteux (Mine jaunc de cuivre, Pyrite cuivreuse ); 
Kupferkies. 

Cuivre pyriteux hepatique ( Mine de cuivre hepatique 
ou violette azuree); Buntkupfererz. 

117. III.e Esp ece. 

Cuivre gris ( Mine d’argent grise ; Cuivre gris ). 
s. Cuivre gris arscnifcre (Minede cuivre grise arsenicale, tenant 

argent: Fahlerz); FatUcrz. 

11. C. g. anlimonifere ( Mine de cuivreantimoniale), GraugvJL 
tigerz et Schwarzgiilbigerz. 

118. IV.& Espece. 

Cuivre sulfure ( Mine de cuivre vitreuse ) ; Kupferglanz. 

Cuivre sulfure hepatique. Var. du Buntkupfererz. 

119. V.e Espece. 

Cuivre oxydule ( Cristallise ou en masse; mine de cuivre vi¬ 
tro use rouge ; capillaire, fleurs de cuivre rouges; terreux ); 
Dichtes et Haarformiges Rolhkurpfererz, Ziegelerz. 

120. VI.e Espbce. 

Cuivre hydrate. Var. de VEisenscbussiges Kupfergriiru 
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121. VII.' Esp'ece. 

CuiVRE MURIATE {Pulverulent, Sable vert du Perou); Salz- 
Kupfer et Atacamit. 

12 2. YHI.e Espece. 

Cuivre CARBONATE ; Kupferlazur et Malachit. 

I. Cuivre carbonate bleu ( Azur de cuivre, Mine de cut- 

vre bleue et Bleu de montagne ) ; Dichte et Erdige 

Kupferlazur. 

II. Cuivre carbonate' vert (Malachite et Vert de montagne , 

Fleurs de cuivre vertes , etc.) ; Faseriger Malachit et 

\'ar. du Kupfergriin. 

123. IX.e Espece. 
Cuiyre arseniate ( Cuivre oxyde vert arsenical);Olivenerz^ 

Kupferglimmer et Linzenerz de Werner. 
I. Cuivre arseniate allere ; Pharmacochalchit. 

II. C. a. ferrifere. 

124- X.e Espece. 
Cuivre dioptase ( Emeraudine de Siberie; Dioptase }. 

Kupferschmaragd. 

12 5. XI.e Espece. 
Cuivre phosphate. Phosphor-Kupfer. 

126. XILe Espece. 

Cuivre sulfate (Vitriol bleu). Var. du Natilrlicher VilrioL 

quatrieme genre. FEB.. 

127. I.ere Espece. 

Fer NATIF. Gediegen Eisen. Tellureisen. 

I. Fer natif volcaniquc. . » 

II. Acierpseudo volcanique. 

Hi. Fer natif meteorique ; Meteoreisen. 

128. II.e Espece. 

Fer oxydule (Ethiops martial natif, Fer magnetique , Ai- 
m a n t); Magneteisenstein. 

Fer oxydule titanifere (Sable ferrugineux des volcans); 
Eisensand. 

129. III.® Espece. 
Fer oligiste. 

I. Fer oligiste metalloide (Mine de fer grise ou speculaire , 

micacee, de File d’Elbe , de Framont, Fer sublime des 

volcans , etc. ) ; Dichter et Schuppiger Eisenglanz. 

Ii. Fer oligiste rouge, compacte ou fibreux , ou terreux , 

luisant ; Roth Eisenstein. ( Hematite rouge compacte 

ou fibreuse ; Ocre de fer rouge; Hematite friable ou 

Eisenrahm rouge) ; Rother GlaskopfDichter, Fuse- 

elger et Erdiger Roth-Eisenstcin. 
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III Fer oligisle argilifere ou rouge, compacte, bacil- 

iaire , etc. ; Bother Thoneisenstein ( Crayon rouge ou 

Sanguine, Fer limoneux eri prismes, etc ) ; Rothel. 

130. IV.e Espece. 

er arsenical. (Mine de fer arsenicale , Pyrite arseni¬ 
cale, etc.) Gemeiner Arsenikkies. 

Fer arsenical argentifere. TVeisserz. 

131. V.e Espece. 
Fer sulfure jaune (Pyrite martiale , en cubes , en dode-r 

caedres , triglyphe , etc.) Gemeiner Schw efel kies. 
I. Fer oxyde epigene (Mine de fer brune ou bepalique. ) 

II. Fer sulfure ferrifere ( Pyri'.e magnetique) ; Mugnetkies, 

Leberkies. 

in. Fer sulfure aurifere; Goldkies. 

iv. Fer sullure titanifere. 

V. Fer sulfure argentifere; Silberkies. 

132. l.e Espece. 
Fer sulfure elanc ( Pyrites martiaies en globules radies, 

en cretes de coq, etc. ) St rah lkies , Strahliger Scluvefelkies, 

133. VII.e Espece. 
Fer OXYDE (hydrate). Brauneisenstein. 

I. Fer oxyde brun, compacte, fibreux , globuliforme ( He^ 

matite brune, compacte ou ftbreuse; Mine de fer li- 

moneuse en grains ) ; Brauner Glaskopf ou Faserigcr 

Brauneisenstein\ Bohncrz. 

II. Fer oxyde argilijere , brun ou jaunatre , en masse , geo- 

dique, terreux (Mine de fer limoneuse en roche , 

Ae'tites ou pierces d’Aigle et Terre d’ombre) ; Dichtc? 

et Ochriger Brauneisenstein , Eisenniere , Umbra. 

ill. Fer oxyde noir, vitreux. 

iv. Fer oxyde resino'ide; Eisenpecherz. 

V. Fer oxyde carbonate (Mine de ter blanche ou spathique ; 

Mine d’acier ) ; Spathiger Eisensieiu. 

134- VIII.® Espece. 
Fer siliceo-calcaire. (Ienite) ; Lelievrit. 

135. lX.e Espece. 
Fer phosphate ( Bleu martial, fossile , cristallise ; Ocre 

martiale bleue , et Bleu de Prussenatif) ; Blau Eisenerde. 

136. X.e Espece. 
Fer chromate ; Eisenchrom. 

i3y. XI.e Espece. 
Fer arseniate; Vurfelerz, 

13^. XII.e Espece. 
Fer sulfate ( Vitriol martial ou Couperose verle) ; Var. 

du Natiirlicher Vitriol , Eisewitiiol. 
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i3g. XIII.e Espece. 

Feii muriate \ Pyrodmalith. 

CINQUIEME GENRE. T AIN. 

i 4-0. I.ere Espece. 
Etain oxyde (Mine d’etain commune, en cristaux ou cn 

mameIons frbreux) ; Zinnstein et Kornisches Zinnerz. 

ll^i. II.e Espece. 

Etain sulfure (Pyrite d’etain); Zinnkies. 

SIX IE ME GENRE. ZINC. 

14.2. I.ere Espece. 

Zinc oxyde (Une partie des mines de Zinc, ditescalamines, 

et Spath de Zinc) ; Var. du Galmei; Zinkglaserz. 

i43. II.e Espece. 
Zinc carbonate (Variety de ia Calamine ); Variete du 

Galmei. 

144- HI.e Espece. 
Zinc sulfure ( Mine de Zinc sulfure ou Blende ) ; Blende. 

145. IV.e Espece. 
Zinc sulfate ( Vitriol blanc ou de Goslar ), Varietd du 

Natiicliche r Vitriol. 

ff Non ductiles. 

septieme genre. BISMUTH. 

146. I.ere Espece. 

Bismuth natif ; Gediegen Wismuth. 

,47. 11 .e Espece. 
Bismuth sulfure (Mine de Bismuth sulfureux); Wismuth- 

glanz. 
I. Bismuth sulfure , plumlo'cupriferc ; Nadelerz. 

II. -cuprifere; Kupferwismuth. 

148. III.e Espece. 

Bismuth oxyde (Oere ou Chaux de Bismuth native ) ; Wis- 
muthocher. 

huitieme genre. COBAL T. 

149* I.ere Espece. 
Cobalt arsenical ( Mine de Cobalt arsenicale blanche, 

et d un gris cendre ) ; Weisser et grauer Speisskohall. 

i5o. II.e Espece. 

Cobalt gris ( Cobalt gris de Tunaberg , aussi Cobalt arse¬ 
nical); GlanzkohaU. 
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1.5-1. III.C Espece. 

Cobalt OXYDE NOIR ; Schwarzer Erdkobalt. 

Cobalt ferrifere ; Brunner et Gelber-Brdhobali. 

152. IV.e Espece. 

Cobalt arseniate ; Bother Erdkobalt, Kobaltbluihe. 

I. C. a. terreux-argentifere (Mine d’argent merde-d’oie ) ; 

Gansekotiges Silber. 

NEUVIEME GENRE. ARSENIC. 

15 3. I.e ra' Espece. 
Arsenic natif; Gediegen Arsenik. 

154. II.® Espece. 
Arsenic oxyde (Chaux native d’arsenic); Arsemkbliithe. 

155. III.e Espece. 

Arsenic sulfure; Rauschgelb. Orpiment. 

I. Arsenic sulfure' rouge ( Realgar ) ; Rothes Rauschgelb. 

II. A. s. jaune ( Orpiment ) ; Gelbes Rauschgelb. 
t 

DIXI1EME GENRE. MANGANESE. 

156. I.ere Espece. 
Manganese oxyde. 

I. Manganese oxyde metalloide (Manganese en aiguilles) ; 

Gra ubrau nstein erz. 

II. M. brun ou noiratre ( Manganese en chaux noire oil 

brune , en concretions terreutses , etc. ) ; Schwarz 

manganerz. 

in. M. ox. bituinini/'ere ou inflammable; Wad, Schwarz erwad. 

iv. M. ox. carbonate, Roth Braunsteinerz. 

157. II.C Espece. 

Manganese sulfure. Manganglanz. 

158. III.e Espece. 

Manganese phosphate. Phosphor Mangan. 

onzieme genre. ANTIMOINE. 

i5g. I.ere Espece. 

Antimoine natif. Gediegen Spiesglas. 

Antimoine natif arseni/ere. 

160. II.e Espece.. 

Antimoine sulfure (Mine d’antimoine grise ou sulfureuser 

cn aiguilles , en plumes , etc.); Grauspiesglaserz et Fcdererz, 

I. Antimoine sulfure argentifere. 

II. A. s. cup rife re. 

III. A- s. nikelifere. 

iv A. oxvde epigene; var. du Weisspiesglanzerz. 
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v. A sulf. ox. cpigene ; var. du Rothspiesglanzerz. 

vi. A. s. plumb o-cup rife re ; Endellione (Bournonite de 

Th omson ). 

161. III.e.jEspice. 

Antimoine oxyde (Chaux d’antimoine native ) ; Weiss~ 
spiesglanzerz. 

162. IY.e Espece. 

Antimoine oxyde sulfure (Antimoine hydro - sulfure du 

Traite ; Kerm&s mineral natif ; Mine d’antimoine en 

plumes rouges); Roihspiesglaserz. 

douzieme genre. URANE. 

163. I.ere Espece. 

Urane oxydule (Blende informe , Pech blende) ; Pecherz 

1%. II.e Espece. 

Urane oxyde (Mica vert, Guivre corne, etc.) ; Uranglimmer 

et Uranocher. 

TREIZIEME GENRE. MOLYBDENE. 

165. I.cre Espece. 

Molybdene sulfure (Molybdene , aussi Potelot et Plomba- 
girie)\ Wasserblei. Molybdanglanz. 

QUATORZ1EME GENRE TITANE. 

166. I.ere Espece. 

Titane oxyde (Schorl rouge de Hongrie); RuthiL 

I. Titane oxyde chromifere. 

II. T. oxyde ferrifere ( Menakanite. ) ; Titaneisen, Nigrin 

et Iserin. 
/ 

n 

167. II.® Esp ece. 

Titane anatase (Anatase du Traite ; Schorl bleu du Dau- 

phine et Octaedrite); Octaedrit. Anaias. 

168. HI.® Esphce. 

Titane siliceo-calcaire (Titane siliceo' calcaire et Sphene 

du Traite; P^ayonnante en gouttiere, etc.); Titanit , 
Menakerz et Sphen. 

T r 

QUINZIEME GENRE. SCHEELIN. 

169. l.er® Espece. 

Scheelin FERRUGINE (Wolfram); JVolfram. 

170. II.® Espece. 

Scheelin calcaire (Tungstein ou Pierre pesante); Tungstein. 
Scheelerz. 
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SEIZlfcME GENRE. TELLURE* 

171. Esphce unique. 

Tellure natif. 
# 

I. Tellure natif avrofcrrifere ( Or problematique ; Orblanc 

de Fatzbay ) ; Gediegen Sylvan ou Tellur. 

II. T. n. auro-argentifere ( Or graphlque d’Offenbanya ) ; 

Schri/terz. 

III. T. n. auro-plumbifere (Or grls de Nagyag ) ; Weiss 

Sylvanerz et Nagyagerz. 

dix-septieme genre. TAN TALE. 

172. Espece unique 

Tantale oxyde. 

I. Tantale oxyde fcrro-n.anganesifere; Tanluht. 

II. T. ox. yttrifere; Ytirofantalit. 

dix-huiti£me genre. CERIUM. 

173. Esptice unique. 

Cerium oxyde. 

I. Cerium oxyde silicifere rouge ; Cerit; Cererif. 

1. C. ox. silicifere noir; JI'unite ou Cerin. 

III. C. ox. yttrifere; Ytlrocerit. 

DIX-NEUVIEME GENRE. CHROME. 

174. Espece. 
Chrome oxyde ; Chromochei. 

Appendice. 

VINGTIEME GENRE. PALLADIUM. 

, 175. Esphce. 

Palladium natif. 

VINGT-UNIEME GENRE. IRIDIUM. 

176. Espece. 

Jridium natif. 

VINGT-DEUXIEME GENRE. — RHODIUM et 

OSMIUM. 

177. Espece. 

Alliage natif de Rhodium et d’Osmium. 
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Kous nous sommes borne a exposer , avec quelques de¬ 

tails, les deux mdhodes mineralogiques les plus repandues, 
et en quelque sorte rivales. Ce n’estpasque nous n’ayons eu 
connoissance de celles qui out ete proposees depuis plu- 
sieurs annees, mais nousavons d&craindre d’etendre encore 
cet article , peut - elre deja trop long. Les methodes de 
Haussman et de Jameson , par exemple, se rapprochent 
en grande partie de celle de Werner , tandis que celles 
d’Allan, de Thomson, de Phillips et d’Aikin , qni en diffe¬ 
rent plus ou mo ins , sont fondees sur des considerations 
toutes chimiques ; cette derniere est particulierement remar- 
quable , et nous regrettons beaucoup de ne pouvoir l’exposer 
ici. On trouvera le tableau de ces differentes classifica¬ 
tions dails le Sysleme de 3Iineralogie de M. Jameson , ouvrage 
que nous avons deja cite , et qui nous a fourni une foule de 
fails curieux. 

Un dernier sysleme mineralogique , que le aom de son 
auteur recommande a rattention des savans , est celui qu’a 
public , en i8i5 , M. le professeur Berzelius. 11 est elabli sur 
ia double consideration des proportions fke$ , et de Tac¬ 
tion de la pile voltaique. M. le docteur Blainviiie , qui a suc- 
cede a M. Delamelherie dans la redaction du Journal de 

Physique, a insere dans le 86.e volume de cet important re- 
cueil, la traduction de i ouvrage dans lequel le celebre cbi- 
miste suedois a expose les principes qui Tont dirige dans 
Tetablissement de la methode qu’ii propose, principes qui 
ont besoin d’etre etudies avec soin , et que nous ne pou- 
vons analyser avec assez d’etendue pour en donner une idee 
exacte. Nous nous bornerons done a rapporter le tableau 
du systeme mineralogique du professeur Berzelius , tel qu’ii 
a ete donnd dans le Manuel de Mine'ralogie de M. de Leonhard, 
pour i’annee 1816 ( t. io de cette interessanle collection, 
2.e partie , pag. 3i5 a 3^6. ) 

On sera sans doute surpris de voir le meme corps, ou des 
corps de la meme espece (tels que les differentes variates 
de Tourmalines ) , occuper plusieurs et jusqu’aquatre places 
dans cette methode, si 1’on considere que les diverses va- 
rietes de ce mineral se trouvent quelquefois reunies dans un 
seul gisement, comme en Siberie et en Amerique , et 
que quelquefois aussi dies s’enveioppent Tune Tautre ; mais 
nous nous abstiendrons de toutes rellexions critiques a cet 
egard, et nous attendrons que les observations auxquelles 
cette nouvelle maniere d’envisager les mineraux ne rnari- 
querapas de donner lieu, nous aient suffisarmnent eclaire 
sur son importance , pour Tadopter ou la rejeter defini- 
tivemenL 
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Systeme miner alo giq ue, purement chimique s 
du professeur chevalier J.-J. Berzelius (i). 

PREMIERE CLASSE 

Corps formes suivant le principe qui preside a la 
formation de la nature inorganique et dans la 
composition desquels il entre seulement deux 

elemens. 

A. OXYGENE. 

( Principe acidificmt.) 

B. CORPS COMBUSTIBLES. 

I « Ordre. — ME TALLOIDES. 

I.ere Famille. — Soufre. 

AVetat natif Soufre, natif ou volcanique; 

Oxyde. Acide sulfureux ; Acide sulfurique. 

Oxyde. 

II.e Famille. — Radical muriatique. 

Acide muriatique. 

III.e Famille. — Radical nitrique. 

Sous-oxyde. Gaz nitreux. 

Oxyde. 

IY.e Famille. — Bore. 

Acide borique. 

(i) Sous le titre modeste d Fssai d'un Systeme mineral purement 

chimique, M. Berzelius a fait connoitre son nouveau systeme divise 

enquatre parties, dans les Mem. de Physique, de Chim e et de Mineral. 

publies aStockholm , en i8i5. Le traite duquel a ete extrait le tableau 

que nous presentons ici, contient: i.° une reponse a quelques objec¬ 

tions faiies contre l’emploi de la theorie electro-chimique et la doc¬ 

trine des proportions fixes , comme base d’un systeme mineralogique; 

2. ° quelques considerations sur la constitution des corps mineraux ; 

3. ° l’essai d’une critique de quelques syst£mes de mine'ralogie ; et 

4 ° une exposition systematique des fossiles mineralogiquement sim¬ 

ples, a laquelle sont jointes vingt-sept remarques relatives a autant 

de mineraux particuliers. L’exposition systematique des corps mine— 

raux comprend seulement une esquisse du syst&me , le nom des es- 

peces et les resultats des analyses. ( No'e de M. De Leonhard.) Voyez 

le Journal de Physique , cite plus baut 
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V.c Famille. ■— Carbone. 

Naif. Diamant , Anthracite* 

Oxyde. , Acide carbonique. 

VI.e Famille. — Hydrogeine. 

Sulfure. Hydrogene sulfure. 

Carbure. Hydrogene carbone. 

Oxyde. Eau meteorique. 

I I.e Ordre. — METAUX ELEC TRO-1SEGA TIES, 

Comprenant les metaux dont les oxydes , dans leur associa¬ 
tion avec d’autres corps oxydes, ont une plus grand- 
tendance a jouer le role d’acides que celui de bases. 

I. ere Famille. — Arsenic. 

Natif Arsenic natif. 

Sulfure. Realgar et Orpiment, 

Oxyde. Fleurs d’arsenic. 

II. e Famille. — Chrome. 
^ • * •- •• V "** 

Oxyde. Chrome oxydd. 

III. 6 Famille. — Molybdene, 

Sulfure. Molybdene sulfure. 

Oxyde• Molybdene oxyde. 

IV. ® Famille. — Antimoine. 

Naif. Antimoine natif. 

Sulfure. Antimoine gris (Federerz ? ) 

Zundererz et Antimoine rouge. 

Oxyde. Antimoine oxyde feuiilete. 

Antimoine oxyde rayonne. 

Antimoine terreux. 

V.e Famille. Titane. 

Anatase et Ruthile. 

VI.® Famille. — Silicium. 

Cristal de roche , Quarz, Calce'- 

doine , etc. 

-(melange). Cornaline , Agathe , Jaspe , Cail- 

lou ferrugineux, etc.-; 
'. • * V '» f x ♦ «* 

IIK Orbre. — MltTAUX tLECTRO-POSITIFS , 

Dont les oxydes ont une plus grande tendance a jouer le 
role de bases que celui d’acides. 

Oxyde 

Oxydi ( pur). 

Iere Sous-division. —*- Metaux dont les oxydes soumis a faction d’une 

haute temperature, se reduisent , soit par eux-memes, soit par 
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l’addition du ch^rbon en poudre, et qui sont les radicaux des anciens 
oxydes metalliques proprement dits. 

I.ere Famille. — Iridium. 

Allie a VOsmium. Iridium natif. 

II.C Famille. Platine, 

jNatif. Sable de Platine et Platine noir. 

III.® Famille. — Or. 

Natif. Or natif. 
Allie au tellure. , Or graphique et Mine jaune 

IV.® Famille. — Mercure. 

Natif- Mercure natif. 
Sulfure. Cinabre. Mine brune et Mine 

he'patique. 

Muriate. Mine de mercure cornee. 

V.® Famille. — Palladium. 

Natif Palladium. 

VI.® Famille. — Argent. 

Natif 
Suljure. 

Allie a VAntimoirie. 
Allie a i Or. 
Amalgame. 
Muriate. 
Carbonate. 

Argent natif. 
Ardent vitreux (Argent vit. aigce), 

Argent rouge. 
Argent antimonial. 
Electrum et Argent aurifere. 
Amalgame, tompacte et coulanfc 
Argent corne. 
Argent gris ( Grausilber). 

YU.® Famille. — Bismuth. 

Natif 

Sulfure. 

Oxyde. 

Sulfure. 
Oxjrde. 

Bismuth natif. 
Bismuth sulfure , Bismuth sous— 

sulfure et Nadelerz. 
Bistniith oxyde'. 

VIII.* Famille. — Etain. 

Voyez Cuivre (Zinnkies). 
Mine d’Etain et Etain de bois. 

IX.e Famille. — Plomb. 

x. Natif. Plomb natif. 
2. Sulfure. 

1. Gal&ne, atgentifere, cobal- 3. Weissgultigerz clair. 

tifere, etc. 4. WeisSgultigerz obscur, 
2. Bournonite (Endellione ou 5. ? Bleischweif. 

Triple sulfure. ) 6. Plotnb bbtnuthique. 

3. Allie au tellure. 

4- Oxyde. 
' 5. Sulfate. 

6. Murio - curb on ale. 

Tellure feuillete'. 

Plomb ox. jaune et Minium natif, 
Vitriol de plomb. 
Plomb corne. 
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*j. Phosphate. Plomb vert. 

-avec plomb oxyde , Plomb phosphate' arsenif&re , con- 
muriate etarseniate. cho’ide et fibreux. 

8 Carbonate. Plomb blanc spathique et Plomb 
, noir. 

9. Chromate. Plomb rouge et Mine Verle sco- 
riacee qui l’accompagne. 

xo. Molybdate. Plomb spathique jaune. 

X.® Famille. — CuiYRE. 

1. Nat/f. 

2. Sulfure. 
1. Cuivre vitreux. 
2. Pyrite cuivreuse. 
3. Mine de cuivre grise. 

4- Mine de cuivre noire. 

3 Oxyde. 
4 Sulfate. 

5. Sous-muriate. 
6. Sous-phosphate. 
7. Carbonate. 
8. Hydro-carbonate. 

9. Arseni ate. 
Sous- arseniate. 

30. Silt date. 

Cuivre natif. 

5. Bleifahlerz. 
6. Kupferfahlerz. 
7. Pyrite d’etain. 
8. Mine de bismuth cuivreuse; 

Cuivre oxyde rouge et C. ox. noir. 
Vitriol de cuivre et Mine verte sco- 

riacee, provenant de la mine de 
cuivre grise. 

Cuivre muriate arenace. 
Cuivre phosphate. 
Malachite. 

Mine de cuivre azure, Malachite 
siliceuse. 

Olwernerz compacte. 
Arseniates de cuivre de Bournon , 

especes 2, 3 et 5 , et Linzenerz. 
Dioptase et Cuivre siliceux. 

■— Nickel, 

Kupfernickel. 
Nil kelschxarze. 
Nicketblu/he ( N. oxyde de Haiiy. ) 
Pimelithe. 

Cobalt. 

Pyrite de Cobalt. 

Cobalt e'clatant ; Cobalt gris ef 
Cobalt blanc. 

Mine de Cobalt noire. 
Vitriol de Cobalt. 

Fleurs de Cobalt et Cobalt terreu*. 

XI.6 Famille. 

1. Allie a VArsenic. 
2. Oxyde. 
3. Arseniate. 
4. Siliciate. 

XII. c Famille. 

1. Sulfure. 
2. Allie a /’Arsenic. 

3. Oxyde. 
4. Sulfate. 
5. Arseniate. 

XIII. ® Famille. — Urane. 

1. Oxyde. 

1. Sulfuri. 
2. Oxyde. 

Urane piciforme , Urane micac^ 
et Oxyde d’Urane. 

XIV.® Famille. — ZlNC. x 

Blende. 

Zinc oxyde'a 

\ 



3. St’ll fate. 
4. Carbonate. 
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Vitriol de Zinc. 
Calamine spathique et Fleurs de 

Zinc. 

5. Siliciate. Zinc vitreux. 
6. Aluminiate. Gahnite ( Automalithe). 

XY.e Famille. — Fer. 

1. Nat if. 
2. Sulfur6. 

3. Carbure. 

4. Allie a 1'Arsenic. 

5. AUie au Teliure. 

6. Ox/de. 

7. Sulfate. 

8. Phosphate. 

9. Carbonate. 

10. Arseniate. 

11. Chrome. 

12. Titaniate. 

11. Siliciate. 

14. Hydrate. 

XVI.e Famille. 

1. Sulfure. 

2. Sur-oxyde. 

3. Phosphate. 

4. Carbonate. 

5. Wolframiate. 

6. Tantalate. 

7. Siliciate. 

Fer nalif, fossile, et me'teoriqne. 
Pyrite magnetique et Pyrite 

commune. 
Graphite. 
Mispickel ( Fer arsenical H.) 
Teliure natif. 
Mine de fer rouge ; Fer magne'ti- 

que et Fer oligiste. 
Vitriol vert et V it. rouge; Pierre 

atramentaire e* Eiscnpecherz. 
Fer terreux bleu. 
Fer spathique. 
Mine cubique, Strahlenerz et Floc- 

kenerz. 
Fer chrome. 
Me'nakanite, Nigrine et Fer ma- 

gnetique compacte. 
Hedenbergit. 
Fer liinoneux, des lacs, etc. 

— Manganese. 

Manganese vitreux. 
Manganese gris , Manganese noir. 

Manganese argentin , Wad. 
Manganese phosphate , ferrifere. 
Manganese rouge compacte , de 

Kapnick. 
W olfram. 

Tantaiite ( wolframifere , stanni- 
fere. 

Manganese siliceux noir , 

Manganese siliceux rouge 
et Pyromalithe. 

XVIl.e Famille. — Cerium. 

Siliciate- Ce'rite. (Cerium oxyde, H.) 

II.e Sous-division. — Me'taux qui nc sont pas reductibles a l’aide 
de la poussiere de charbon, et dont les oxydes forment ies Terres 

et les Alkalis. 

I.ere Famille. — Zirconium. 

Zircon ou lijacinthe. Siliciate 
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I. Sulfate. 

2. 
») o. 

Flu ale. 

Flu o ■ silicia te. 
4- Silidate. 

1. Saphir. 
2. Rubis.. 
3. Corindon. 

Emeril. 
4. ColJyrite. 

5. Nepheline. 
6. D isthene. 
7. Pechstein fusible. 
8. Stheinhilite. 

5. Hydrate. 

II.C Famille. — ALUMINIUM, 

Argile native de Halle et de 
Newhaven. 

WaveJiite ? 

Pycnite et Topaze. 

9. Hisingrite. 

10. Pinite. 
11. Staurotide. 

12. Almandin- 
13. Fuhlungranat. 
14. Rolhoffit ( Langbanshytte- 

granat). 
15 Bruunsteinkiesel. 

Diaspore, Turquoise orientale* et 
Wavellite terreuse. 

6. Especes argileuses ou melangees d’un silicate argileux , avec des 
bases pulverulentes elrangeres. 

Kaolin. 
2 ■ Ljthomarge. 
3. Savon de montagne. 
4. Bob 
5. Terre de Lemnos. 
6. Terre a foulons. 

7. Cimolithe. 
8. Argile (Lera). 
9 Argile bleue (Blalera). 

10. Schiste argileux. 
11. Schiste inflammable, etc. 

III.e Famille. 
j. Fluate. 
2. Tantalate. 

3. SHid ate. 

- Yttrium, 

Voyez Calcium. 

Yttro - tantalite 
uranifere). 

Gadolinite. 

( wolframifere , 

IY.e Famille. —- Glucinium (Beryllium). 

$ilid ate. • 

Y.e Famille. 

1. Sulfate. 
2. Carbonate. 

3. Borate 
4. SHid ate. 

1. Ste'atite. 
2. Ecume de mer. 
3. Serpentine noble. 
4- Chlorite. 
5. Pierre savoneuse. 

6. Ne'phrite. 
7. Fahlunite dure. 

5. ? AtumJniati. 

Emeraude ( — chromifere, — tanta- 

lifere, - stannifere ) et Euclase. 

— Magnesium. 

Sel d’Epsom. 
Magne'site et Pikrolite^ 
Boracite. \ 

d’un jaune brunatre. 
8. Hypersthene. 
9. Bronzite. 

10. Olivine. 
11. Pargasite. 
12. Lazulite de Werner. 

Spinelle et Ple'onaste. 
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YI.« Famille. — Calcium. 

i. Sulfate. 

2.. Phosphate. 

3. Flu ate. 

4. Carbonate. 

5. Borosiliciate. 
6. Arscniate. 
7. Wolframiate. 
9. SHicio - tit a nia te. 

10. Silielate. 

1. Trippelsilicikat. 
( d’CEdelfors. ) 

2. Tafelspath. 
3. Laumonite. 
4. Zeolithe farineuse. 
5. Stilbite. 
6. Scapolithe bacillaire. 
7. Zeolithe de Borkhult. 
8. Ze'olite de Cronstedt. 
9. Prehnite feuilletee. 

10. Prehnite rayonnec. 
11. Ivoupholite. 
12. Chrysoberil. 
13. Malacolithe. 
14. Grammatile. 
15. Asbeste. 
16. Rayonnante (Actinote) 
17. Coccolithe. 
18. Byssolite. 
19. Ilvaite ( Ienite). 
20. Gr.enat noir. 
21. Melanite. 

VII.* Famille. 

1. Sulfate. 

2. Carbonate. 

Gypse ordinaire et Chaux anby 
dro-sulfate'e. 

Apatite. 
Spath fluor, et Yltroceriic. 
Spath calraire et ses divers me'lan^ 

ges ; Spath amer , Guhrofian, 
Frankenhainer Bitterkulk; Ar- 

ragonite. 
Datholithe et Botryolithe. 

Pharmacolilhe, 
Tungstene. 
Sphene. 

22. Grenat de Thuringe. 
23. Aplome. 
24. Grossularia. 
25. Loboite. 
26. Colophonite. 
27. Grenat de Dannemora. 
28. Pyrope. 
29. Allochro’ite. 
30. Kannelslein (Essonite,H.) 
31. Idocrase. 
32. Axinite. 
33 Tourmaline du Bresi!. 
34. Epidote. 
35. Skorza. 
36. Zoisite. 
37. Anthophyllite. 
38. Smaragdite. 

39. Augite. 
40. Schillerstein. 
41. Hornblende (Am phibcle', 
42. Cerin ou Alianite. 

- Strostiamum. 

Schuzzite ou CoeIes>tine. 
Strontiauite. 

VIII.C Famille. — Barytium. 

1. Sulfate. Spath pesant, Hepatite. 
2. Carbonate. Witherite. 

3. Siliciate. Harmotorre (d’Andreasberg, d’O- 
berslein ). 

IX.* Famille. — Sodium (Natrium). 

x. Sulfate. Sei de Glauber el Giauberile. 
. Muriate. Sel gemme, etc. 
. Borate. Tinkal, 
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4« Fluate. 
5. S Hi date. 

x. Socialite. 
2. Lazulite. 
3. Mesotype ou Natrolite. 
4. Schorl electrique. 
3. Sko/ezi/e. 
6. Kubizite ( Analcime ). 
7. Sarcolithe ( Idem ) 
8. Wernerite. 
9. Ekebergite. 

(Natrolite de Hesselkulla). 

Criolite. 

10. Scapolithe. 
11. Rubellite. 

a, bleu-violet clair. 
b. bleu-violet fence- 

12. Saussurite. 
13. Pierre de Labrador. 
14. Basalte. 
15. Klingstein ( Phonolite ). 

X.e Famille. — Potassium (Kalium ). 

x. Sulfate. 
2. Nitrate. 
3. Siliciate. 

x. Feldspath. 
2. Leucite. 
3. Elaeolithe (Fettstein). 
4. Lepidolithe. 
5. kVeiss-stein. 
6. Spodumene (Tripbane). 
7. Andalousite. 
8. Tourmaline. 
9. Icbthyophthalrne. 

10. Chabasie. 

Alun. 
Nitre ou Salpetre. 

11. Mica (argentin , en grandes 
lames, et noir de Si- 

be'rie ). 

12. Talc. 
13. Agalmatholithc. 
14. Terre verte. 
15. Pierre ponce. 
16. ? Jaspe porcelaine. 
17. Obsidienne 

1 

SEGONDE CLASSE. 

Corps formes suivanl le principe qui preside a la 
formation de la nature organique et dans la com¬ 
position desquels il entre plus de deux elemens. 

I.cr Ordre. Substances provenant, epidemment , de debris de 
corps organises. 

1. Humus. 3. Lignite ( Braun^ole ), 
2. Tourbe. 

II.e Ordre. Especes resino'ides. 

1. Succin. 3. Bitume elastique. 
2. Retinasphalte. 

Ill.e Ordre. — Especes liquides. 

1. Naphte. 2. Pe'irole. ' 

IY.e Ordre. — Especes ay ant Vaspect de la Poix. 

x. Mallhe. 2. Aspbalte. 
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V.' Ordre. — ESPECES CHARBONNEUSES. 

i. Brandrrz. 2. Houille (Steinkokle) et ses 
diverses varietes. 

YLe Ordre. — SUBSTANCES SALINES. 

1. Arnmoniaque sulfate'e. 3. Argile mellatee ou Honig- 
2. Ammoniaque muriatee. stein. 

Nous suivrons ici la rnarche tracee par MM. Latreille et 
Desmarest, aux mots Insectes et Mammalogie, en termi- 
nant noire article par une Bibliographic mineralogiaue. Quel- 
que etendu queparoisse, au premier coup d’oeil T le catalogue 
des ouvrages dont nous avons seulement rapporte les titres, 
ii s’en faut de beaucoup cependant qu’il soit complet; il 
suffira, pour s7en convaincre, d’ouvrir le Catalogue de la 

Biblioiheque d’Hist o ire naturellc du chevalier Banks, redige par 
M. I)ryander, en 1800 , et le Repertoire des Dissertations arade- 

mir/ues de Reuss , publie en 1802. Mais nous nous sommes 
contente d’indiquer les ouvrages qui conviennent plus parti- 
culierement aux lecteurs franeais. 

Hisloire de la mineralogie. —D’Argenville , des principaux 
auteurs qui ont traite de la lithologic , etc. ; dans sa Litholo- 
gie et Conchyliologie, p. 6 a 35 , 1 742 ; ou p. 1 a 36 , de son 
Oryctologie, 1 y55. — W allerius, Brevis introductio in liistoriam 

litterariam mineralogicam, 1779- — Veltheim, Plan d une his- 
toire generale de la .mineralogie (1781), dans les observa- 
tions de Trebra , sur Tintcrieur des montagnes, trad. (rang., 
pag. 3q a 4° ? I7^7* — G. Cuvier, Rapport historique sur 
les progres des sciences depuis 1789, etc. p. 160 a 199, 1810. 

Naturalistes anciens. —Arislote, in libris III ctIV, Meieoro- 

Ingicorum, de Corporibus fossilibus agens, I an 334 avant J.-C.; 
dans ses OEuvres, Basilece, 1629.— Theophraste , Traite des 
pierres, trad, franq. , sur i’edition donnee par M. Hill, 
1754-—Plinc, livre xxxt a xxxvn de son Histoire na- 
turelle , trad, franq. de Poinsinet, avec. les notes de Guet- 
tard, 1782.—Galicn, Albert-le-Grand, etc. ,dansleurs OEuvres. 

Traitds generaux , Systemes et distributions methodiques. 
— Agricola , de nahivd fossilium, 5 546. — Encelius, de re me- 

tallied, 1551. — Aldrovande, Museum mciallicum., 1648. — 
Koenig, Regnum mineral'e , physice, etc., irivestigaium1 1687.— 
Woodward, Distribution methodique des fossiles et leltres a 
ce sujet, p. 3.q3 a 496 de sa Geographic physique , 1785. — 
Linnaeus, Syslema naturae; la premiere edition aparuen 1736., 
ct la derniere ou la treizieme , donnee par Gmelin, en 1788. 
— Z)1 Argenville, 1'llisloire naturelie eclaircie dans deux de 
ses parties principales, la lilhologie et la conchyliologie, 
3742. —Yallerius, Systema mineralugicum, seconde Hdi- 
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tioti, 1778 ; la premiere a dtetraduite enfrangaisparlebaro® 
d’Holbach , iy53. —Cronsiedl , Essai de mineralogie ( en 
suedois) 1758, traduit en allemand par Engestrom, et pu- 
blie en anglais , avec beaucoup d’addilions , par de Magel¬ 
lan, en 1788. —Baumer, Hist. nat. duRegne mineral (en alle- 
mand) 1764.; le meme ouvrage, en latin, avec des additions, 
1780. — Bucquet, Introd. a l’elude des corps naturels, tires d« 
Regne mineral , 1771.— Valmonl de Bomare, Mineralogie on 
nouv. exposition duRegne mineral, 1762 ; sec. edit., 1774*—* 
Sage, Elemens de mineralogie docimastique, 1777-—Monnet, 
Nouveau systeme de mineralogie, 1779. — Bergman , Scia- 
graphie du regne mineral, publiee en latin en 1782, traduite 
parMongez, et augmentee de notes par Delainetherie , 1792-. 
— Buffon, Ilistoire naiurelle des ntineraux (de 1783 a 1788), 
dans son Histoire naturelle, generate etparticuliere.—Borne- 
de-Vhle , Cristailographie , seconde edition , 1783. — Dau- 
benton , Tableau melliodique de mineraux , 1784; sixieme 
edition, 1801. — Werner, Traduction de la mineralogie 
de Cronstedt, avec additions (en allemand),1780;—le m6mef 
Sy sterna regni mineralis, dans le premier volume des Opuscules 
cboisis de Ludwig, p. 547 ^ 56o, 1778.—Petrini , Gabineito 
mineralogico, etc., 1791. — Karslen, Tableaux de mineralogie, 
1792 ; sec. edit. , 1808 5 — Emmerling, Elemens de minera¬ 
logie, de 1793 a 1797; —Estner, Essai de mineralogie , 
1795 a 1797 ; — Lenz, Essai d’un traite complet de minera¬ 
logie, 1794; — Widenman, Manuel de la partie oryctognos- 
tique de la mineralogie, 1794: ces cinq ouvrages sont ecrits 
en allemand. —- Delamelherie, Elemens de mineralogie, dans 
sa Theorie de la terre , 1797. —Napione , Elementi dimine- 
ralogia, 1797- — Pair in, Histoire naturelle des mineraux, 
faisant partie de 1’edition de Buffon de Deterville , 1800.— 
Blumenbach , dans son Manuel d’histoire naturelle , tom. 2 , 
pag. i43 21396, traduction fran^aise de Artaud , i8o3.— 
Haiiy , Traite de mineralogie, 1801. — BrocJiant, Traite ele- 
mentaire de mineralogie, suivant les principes du professeur 
W erner , 1800-1804 (reimprime en 1808). Ludwig, Manuel 
de mineralogie d apres Werner ( en allemand) i8o3-i8o4- 
— Del Rio, Traduction espagnole des Tables mineralogi- 
ques de Karsten , avec des notes , i8o4;-~ dans la merne 
langue, Herrghen, Traduction du manuel de Widenman, 
3 797 1798- —Hericart-de-Thury et Houry, Mineralogie sy- 
noptique , i8o5. — A. Drappiez, Tableau analytique des mi¬ 
neraux , i8o5. — Desoaux , Tableau synoptique des mine¬ 
raux, i8o5. — Brard, Manuel du mineraiogiste et du geologue 
voyageur, i8o5. Reuss, Lemons de mineralogie, en alle¬ 
mand , 1801 -1806. — Leonhard, Merz el Kopp, Tableaux sys- 
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tdmatiques des corps mineraux (en allemand) 1806. — Dm- 
merit, dans son Traite elementaire d’Histoire naturelle, 
tom. 1 , p. 8 a 56, 1807. — Brongniart, Traite elementaire 
de mineralogie , 1807. — Haiiy, Tableau comparatif, etc., 
1809. — Thomson, Elemens de mineralogie, dans sa chimie ; 
traduction fran^aise , 7.e volume , 1809. — Delametherie, 
Tenons de mineralogie , donn^es au College de France ,1811 
et 1812.—Pujoulx, Mineralogie a l usage des gens dumonde , 
i8i3. — Lucas, Tableau methodique des especes minerales, 
i8o6-i8i3. —Haussmann, Manuel de mineralogie (en alle¬ 
mand) i8i3. —Aikin, Manuel de mineralogie , deuxieme 
edition, i8i4; —Phillips, Introduction elementaire a Tetude 
de la mineralogie, 1816; — Jameson, Systeme de minera¬ 
logie, deuxieme Edition, 1816; — Cleav eland, Traite el^men- 
taire de mineralogie et de geologie, Boston, *816: cesquatre 
ouvrages sont en anglais. — Hoffmann et Breithaupt, Traitd 
de mineralogie , selon Werner ( en allemand ) , 1817. 

Dictionnaires et Vocabulaires. — Bertrand, Dictionnaire 
universel des fossiles propres et des fossiles accidentels , 
1763. — Rinman, Dictionnaire du mineur ( en suedois ) 1788 
et 1789. — Reuss, Dictionnaire de mineralogie, contenant 
tous les mots relatifs a l’oryctognosie et a la geognosie, en 
allemand, latin, frangais, italien , etc., 1798.— J^almont-de- 
Bomare, dans son Diet, d histoire naturelle, derniere edition, 
1775.—Pairing JVIin^ralogie, Nouveau Dictionnaire d’his- 
loire naturelle, i8o2-i8o3. — Aikin , Dictionnaire de chimie 
et de mineralogie ,en anglais, 1807. — Leonhard, Manuel de 
mineralogie topographique, en allemand, 1805-1809.— Beu- 
raid , Dictionnaire allemand-frangais des termes de minera¬ 
logie, 1809. — Th. AUan^_Nomenclature mineralogique, dis- 
posee selon 1’ordre alphabetique , et tables des analyses des 
mineraux, en anglais, 1814-*—Brongniart, Mineralogie et 
Geologie; Diet, des Sciences natureiles , 1804 - 1617. 

Traites des Caracleres des mineraux. — Agricola , dans 
son Traitd de naturd fossiliurn , i54-6. — Gehler, de charac- 
ieriius fossiliurn extends Dissertation 1757. — Wallerius, 
de systemate mineralogico rite condendo, 1779. — Werner, 
Traite des Caracteres exterieurs des fossiles , 1774. > tra¬ 
duction franqaise , 1790. —Rome - de- VIsle, des Carac¬ 
teres exterieurs des mineraux, 1784. — Berihout et Struve, 
Principes de mineralogie, an m-1793. — Struve, Me- 
thode analylique des fossiles, an vn-1799. —Daubenton, sur 
la maniere detudier les mineraux ; Ecoles normales , an iv. 
— Dolomieu, Exposition de sa nouvelle methode de decrire 
les mineraux; magasin encyclopedique , tom. 1. — Lememe, 
sur la Philosophic mineralogique , 1801, — Dc Bournon , 
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Traite de mineralogie , 1808. — Jameson , Traite des carac¬ 
teres, exterieurs, physiques et chimiques des mineraux, 2.® 
edition , 1816 , etc. 

( La plupart des Traites de mineralogie renferment une 
exposition plus ou moins delaillee des caracteres des mine¬ 
raux ; Voy. la mineralogie de M. Haiiy, et celles de MM. Bro- 
chant, Brongniart, Reuss , Aikin , Phillips , etc. ) 

Principales descriptions de Collections. — Rome-de-l’lsle, 
Description de sa collection de mineraux , 1778 ; et Cabinet 
de Davila, 1767. —Sage,DescriptionmethodiqueduCabinet 
de lEcole royale des mines, 1787. — De Born, Catalogue 
methodique et raisonn^ de la collection des fossiles de made¬ 
moiselle Eleonore de Raab, 1^90. — Werner, Catalogue 
raisonne et systematique du Cabinet de Mineralogie de 
M. Pabst de Ohain, 1791 et 1792. — Mohs, Description du 
Cabinet mineralogique de M. Von der Null , en allemand, 
1804. — De Dree et Leman, Catalogue des huit collections 
qui composent le musee mineralogique de Et. de Dree , 
1811. — Borson , Catalogue raisonne du Musee de Turin , 
1811. — De Bonrnon, Description de sa collection mineralo¬ 
gique , i8i3. — Lucas, Description abregee de la collection 
de mineraux du Museum d’Histoire naturelle ; dans son ta¬ 
bleau des especes minerales, i8i3. — Malacarne, Catalogo 

di una collezione di minerali, secundo Werner, Milano, 1813. 
Traites particuliers sur les Mines, et les Pierres fines.— 

Heron de Villejosse, De la Richcsse minerale, prem. vol., 1810; 
ie second est sous presse. — Hassenfratz, Siderotechnie ou Art 
de traiter le Eer et l’Acier, 1812. — Boece de Boot, le Parfait 
Joaillierou Hist, des Pierreries , i636, trad, frang., i644* 
— Robert de Berquen, Nouveau traite des pierres precieuses et 
perles, 16S1. — De Rosnel, le Mercure indien, dans lequel il 
est traite de Tor, de Targent, des pierres precieuses, etc. , 
1657. —Jeffries, Traitd des diamans et des perles , traduct. 
iran^., 1753 (c’est encore aujourd’hui l ouvrage le plus es- 
tiine sur cetle matiere). —Dutens, des pierres precieuses et 
des pierres fines, etc., 1776. — Brard, Traite des pierres 
precieuses , des porphyres , marbres , etc., 1808. — Mawe , 
Traite des diamans et pierres precieuses , en anglais , i8i5. 
— Haiiy, Traite des caracteres physiques des pierres pre¬ 
cieuses , etc., 1817. 

Chutes de pierres , Aerolites, Bolides, etc.— Howard, 
Transactions philosophiques de 1802.'— Chladni, Annales 
de physique de Gilbert, en allemand, 1802. — Biot, Re¬ 
lation d’un voyage dans le departement de TOrne, pour 
constater la chute de pierres a Laigle , i8o3.— Lam , Li- 
thologie atmospherique, i8o3.—Bigot-de-Morogues, Me moires 
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historique et physique sur les chutes de pierres, et catalogue 
dcs- pierres toinbees , 1812’. — Marcel de Serres , Sur les 
Aerolithes , Annales de chirnie , mars, j8i3 , etc. 

Volcans et produits voicaniques.— Ouvrages de Dolo- 
mieu , Faujas, Deluc, Hamilton, lireisiak, etc. — Ordinaire, 
Histoire naturelle des Volcans, comprenant les volcans 
sous-marins, ceux de boue et aulres phenornenes anologues, 
an X-1802. —Leopold de Buch, Observations geognostiques 
faites en Italic , en Allemagne et en France , 1802. — 
Faujas, Essai de Geologic , tome 2 , 1809. — Menard de la 

Groye , Observations sur I’etat et les phenornenes du Vesuve 
en i8i3 et i8i4, Journal de Physique, tom. 80. — Cordier, 
Memoire sur les Substances minerales, diies en masse, qui 
entrent dans la composition des Roches voicaniques de tous 
les ages ; Journal de physique, 181G. 

Sur les Crist a ux. — Cappeller, Prodrom. (ristallog., 1728. 
— Linnaeus, dans son Systccma naturae, 1786.—Bourguet Lettres 
sur les sels , etc., 1762. — Rome-de-l Isle, Essai de cristallogra- 
phie, 1772, et cristallographie, 1783.—Bergman, Dissert, sur la 
forme des cristaux; nouv. act. dela Soc. d’Upsalde 1778, trad. 
fran§. de Guyton - Morveau , 1785. — Haiiy, Essai d une 
theorie sur la structure des cristaux , 1784, et Traite de mi- 
neralogie , 1801. — Le meme. Memoire sur une loi de la crys¬ 
tallisation , appelee loi desymetrie; Journal des mines, i8i5. 

■—TVeiss , de indagando formarum crislallinarum caractere geome- 

tricoprincipalis 1809.—Ampere , sur les formes geometriques 
des composes , etc. Annales de chirnie , an i8i4- — Accum, 
Elemens de (Cristallographie , d apres la Melhode de Haiiy , 
en anglais, i8i3. 

Analyses des mineraux. — Klaproth , Memoires de chi- 
mie , etc., en allemand , de 1800 a i8i5. —Vauquelin , Lau- 

gier, Berzelius, Strorneyer, Chenevix, Bucholz , etc. Annales de 
chirnie , Journ. des mines-, etc. 

Principaux voyages mineralogiques en France.— D’Ar- 
genvilie , Enumeration!s fossilium , quae in omnibus Galliae pro- 

vineiis reperiuntur, Tentamina, 1751. — Faujas, Voleans eteints 
du \ ivarais , 1778 ; Histoire naturelle du Dauphine , 1781.—• 
Giraud Soulavie, Hist. nat. de la France meridionale, 1782 a 
1784.- — Gensarme, Histoire naturelle de la province de Lan¬ 
guedoc , 1786. — Darluc, Histoire naturelle de la Provence , 
1782. — Guetiardet Desmarest, Voyages dans diverses parties 
de la France , et notamment en Auvergne ; Academie des 
Sciences, 1746-1768. — Guetiard, Mineralogie du Dau¬ 
phine , 1779* — Monnet et Lavoisier, Atlas mineralogique de 
la France , an 1784. — De Bournon , Essai sur la lithologic 
dcs environs de Saint-Etienne-en-Forcz , 1785.— Cadeth 
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Memoire sur les jaspes et autres pierres precieuses de File 
de Corse, 1785. — Ramond, Observations faites dans les Py¬ 
renees, 1787. —Lememe, \oyage au Mont - Perdu , 1801 ; 
Observationsbarometriques faites en Auvergne, elct (Journal 
des mines). — Palassou, Memoires pour servir a I histoire 
natureile des Pyrenees.—Barral, Histoire nalurelle de la 
Corse, 1783. — Lacoste-de-Plaisance , Observations sur les 
volcans d’Auvergne , 1802 et i8o5. —- Opoioc , Mineralogie 
des environs de Provins, i8o3.— Cuvier et Rrongniart, Essai 
sur la geographic mineralogique des environs de Paris , 1811. 

(Le Journal des mines renferme une suite tres-importante 
de Memoires sur la mineralogie des differens departemens 
dont l’enum^ration seroit trop longue , et qui sontdus , pour 
la plupart, a MM. les ingenieurs des mines du royaume. 
V. dans la table de cette precieuse collection, donnee par 
M. Leschevin , les 110ms des divers departemens.) 

— EnEspagne.—Bowles, Introduction a Fhistoire natureile 
et a la geographic physique de 1 Espagne , traduction Iran- 
^aise de Elavigny, 1776; la troisieme edition originale est 
de 1789.— Cavanilles, Histoire natureile de FEspagne , en 
espagnol , 1795. 

— En Suisse et en Italie.—- Berber, Lettres sur la mineralo¬ 
gie, etc. de FItalie, 1776.—Dolomieu, Voyage aux lies de Li- 
pari , 1783; Voyage aux lies Ponces et a l’Etna , 1788.— 
W. Coxe, Lettres sur la Suisse, traduit par Ramond, 1787. 
— TVittenbach, Manuel du voyageur en Suisse, traduites par 
Resson, 1786.—'Spallanzani oyages dans les Deux-Siciies 
et FAppenin , en 1788 , traduction frangaise , 1800 — De 

Sausswe , \ oyages dans les Alpes, 1784.-1788. — Breislak., 
Voyages dans la Campanie, 1801.— Forlis , Histoire natu- 
relle de FItalie , 1802. — Sanii, Voyage au Montamiata , 
1802. — Ebel, Manuel du voyageur en Suisse, 1811. — Amo- 
retti, Voyage aux trois lacs, Milan, 1816, etc., etc. 

— En Angleterre, Ecosse et Irlande-—Hamilton, Voyage 
h la cote septentrionale du comte d7Antrim , etc., 1780. — 
Faujas, Voyage en Angleterre, en Ecosse et aux lies He¬ 
brides, 1797. — Twis, Voyage en Irlande, an vn-1799. ““ 
Mawe, Mineralogie et geologie du Derbyshire , en anglais , 
1802. — Walther Stephens , Notes sur la mineralogie des en¬ 
virons de Dublin , 1812. — Jameson,Voyages mineralogiques 
en Ecosse, 1815 et 1816; et une foule d7 autres publies recem- 
ment en Angleterre , etc. 

— En Allemagne, comprenant FAutriche, la Boheme, la 
Saxe, etc. — De Born, V oyage mineralogique en Hongrie 
et en Transylvanie; trad, de Monnet, 1780. — Collini, Ob¬ 
servations mineralogiques , etc. , faites dans le Palatinat , 
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1776. —Ferber, Voyage en Hongrie, en allemand , 1780; 
—Charpeniier, Observations sur les couches des minerals des 
montagnes de la Saxe, en allemand, 1799. — Townson , 
Voyage en Hongrie ; traduction frangaise , an vn-i7gg. —* 
Daubuisson, Des mines de Freyberg en Saxe , et de leur ex¬ 
ploitation , 1802. — De Bonnard, sur les montagnes metalli- 
feres de la Saxe, Journal des Mines , 1816; et beaucoup 
d’autres ouvrages ecrits en allemand , parmi lesquels ceux 
d'Esmark , sur la Hongrie , de Reuss, sur la Bolieme , de 
Freisleben, sur la Thuringe , de Raumer, de Haussman , A'En- 

gelhardt, de Gieseckc, etc. sur d autres parties de FAllemagne, 
tiennent le principal rang. 

Au nord de FEurope , etc. — Pallas, Voyages fails de 
1768a 1774. dans plusieursprovinces de F empire de Russie et 
dans l’Asie septenlrionale; traduction frangaise, an 11-1794.. 
— Le mime. Voyages dans les gouvernemens m^ridionaux de 
la Russie , en 1798 et 179^; traduction frangaise, 1811. — 
Leopold-de-Ruch , Voyage en Norw£ge et en Laponie , de 
1806 a 1807 ; traduction frangaise d’Eyries. 

Parmi les autres voyages faits, tant en Afrique qu’en Ame- 
rique , nous nous contenterons d indiquer — Rory de Saint- 
Vincent, Essai sur les lies Fortunes, an xi-i8o3 , et Voya¬ 
ges dans les quatre principaies lies des mers d’Afrique, i8o4» 
— Olivier, Voyage dans F Empire Othoman, l’Egyple et la 
Perse, 1804 et 1807.— Humboldt, Essai politique sur la Nou- 
velle-Espagne, 1811, et Voyage aux Regions equinoxiales 
du Nouveau-Continent, fait de 1799 a 1804, publie en 1814- 
1816. — Mawe, Voyages dans linterieur du Bresil, en 1809 
et 1810; traduct. franc. d’Eyri^s , 1816. 

Enfin, le Journal et les Annales des Mines, le Journal de 
Physique, les Annales et les Memoires du Museum d’His- 
toire naturelle , les Annales de Physique et de Chimie , les 
Memoires de FInstitut royal de France et ceux que publient 
les diverses Soci^t^s savantes de FAllemagne , de i’Angle- 
terre , de la Russie , de FAmerique , etc. , renferment une 
foule de Dissertations, de Memoires et de Notes sur la mi- 
neralogie ou les sciences qui s’y rapportent. Les nombreux 
journaux qui paroissent en Allemagne, et notamment les 
Annales du mineur et les Ephemerides du baron de Moll, les 
Annales de physique de Gilbert, les Annuaires mineralogiques de 
M. de Leonhard, 1807-1817, etc., interessent particuii&re~ 
ment ceux qui s’occupent de cette science. 

FIN, 


